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LES  FORÊTS  DU  CANADA. 


Depuis  la  date  de  ses  premiers  établissements,  le  bois 
provenant  de  l'exploitation  de  nos  forêts  constitue  l'une 
des  plus  grandes  sources  d'exportation  du  Canada  ;  et 
jamais,  à  aucune  époque,  la  valeur  de  ces  produits  n'a  été 
plus  grande  qu'aujourd'hui.  On  a  pu  remarquer,  il  est 
vrai,  cliaciue  année,  des  changements  dans  la  nature  de 
ces  produits,  mais  toujours  ces  changements  ont  été  pour 
le  plus  grand  avantage  du  pays. 

Quand  le  conunerce  de  bois  était  dans  son  enfance, 
on  exportait  principalement  du  bois  de  refend  et  des 
douves,  puis  des  billots,  des  madriers  et  des  planches, 
etc.  ;  plus  tard,  surgiront  chaque  année,  et  plus  spécia- 
lement dans  la  dernière  décade,  un  grand  nombre  d'in- 
dustries qui  font  une  si  grande  consommation  de  bois,  de 
sorte  que  l'on  manufacture  maintenant,  au  pays,  une 
grande  variété  d'articles  qu'autrefois  l'on  était  forcé 
d'importer. 

Des  manufactures  qui,  à  l'origine,  avaient  été  fondées 
uniquement  pour  répondre  aux  besoins  domestiques,  ont 
augmenté  le  montant  de  leur  production  et  font  la  con- 
currence sur  les  marchés  étrangers  ;  et  plusieurs  autres 
industries  nouvellement  établies  manufacturent  leurs 
marchandises  uniquement  pour  l'exportation.  Durant  la 
saison  de  1899,  plusieurs  de  nos  grandes  manufactures 
n'ont  à  peine  suffit  aux  besoins  de  la  consommation 

nationale. 

Il  leur  a  fallu,  comme  les  autres  manufactures  fabri- 
cant pour  l'exportation,  tenir  leurs  feux  constamment 
allumés,  jour  et  nuit,  pendant  toute  la  saison,  pour  pou- 
voir satisfaire  à  toutes  les  demandes.  Si  cette  augmenta- 
tion, dans  laproduction,s'est  faite  plus  longtemps  attendre 
que  nous  avions  raison  de  l'espérer,  à  raison  des  res- 
sources naturelles  du  pays,  ceci  est  dû,  au  manque  de 
capital  d'abord,  puis  au  fait  que  la  compétiton  sur  les 
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marclu's  ('•trangcrs  laissait  si  peu  de  marge,  que  nos  nia- 
mifactiirierH  camulieas  n'osaient  pas  m  ristiuer  d  iih  des 
t'utrepriseH  qui,  promettaient  si  peu  de  succCis.     11  en  est 
résulté,  (pie  la  production  des  Etats-Unis  et  des  autn-s 
jjavK  ayant  été  excessive,  leurs  forêts  se  sont  trouvées  dé- 
peuplées, tandis  <f^(i  cillos  du  Canada  n'ayant  pas  été 
exploitées,  au   nvjmj  degré,  "il  nous   reste   la  matière 
première,  et,  en  cela,  nous  avons  l'avenir  avec  nous." 
Aucun  antre  pays  an  monde  n'offre  un  meilleur  champ 
pour  l'investissement  profitable   d'un    capital    dans   ce 
genre  d'industrie  ;  m.itière  première  en  abondance,  r  m- 
voir  d'eau  peu  coûteux,  un  marché  toujours  ouvert  pour 
l'écoulement  des  marchandises,  sont  autant  de  garanties 
infaillibles  de  succès. 

Dans  la  province  d'Ontario,  l'exportation  du  pin,  de 
l'épinette  ou  autre  bois  tendre  en  billot  pris  sur  les  terres 
bon  >es  de  la  Province,  est  prohibée,  et  dans  la  province 
de  Québec  il  y  a  un  dégrèvement  de  $1.50  par  corde,  sur 
la  taxe  imposable  sur  la  coupe  du  bois  de  pulpe  pour 
encourager  cette  industrie  dans  la  province  ;  et  les  autres 
provinces  se  proposent  d'adopter  la  même   législation. 
Nul  doute,  que  pareille  loi,  aura  pour  effet  innnédiat,  de 
diminuer  grandement   l'exportation  de  la  matière  pre- 
mière, mais  il  est  également  certain  que  cette  législation 
va  enfanter  de  nouvelles   manufactures,   et   que  celles 
actuellement  existances   vont  être  encouragées    à    aug- 
menter la  production. 

L'on  trouvera  quelque  part  ailleurs,  dans  ce  pam- 
phlet, une  table  démontrant  le  chiffre  de  l'exportation 
des  principaux  bois  de  la  forêt,  durant  les  dix  dernières 
années.  Toutefois  ceci  ne  comprend  pas  les  instruments 
d'agriculture,  tels  que  pianos  et  orgues  et  autres  articles 
qui  demandent,  pour  leur  confection,  une  grande  quan- 
tité de  bois. 

Ces  chiffres  s'expliquent  d'eux-mêmes,  excepté 
pour  les  années  1897  et  1898.  En  1897,  l'exportation^  du 
bois  fut  sans  précédent,  et  la  diminution  en  1898  s'ex- 
plique, par  le  fait,  qu'en  anticipation  du  droit  d' importa, 
tion  que  se  proposaient  d'établir  les  Etats-Unis,  une 
quantité  considérable  de  bois  fut  expédiée  dans  ce  pays 
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en  1S07,  qui  dans  dos  conditions  normales,  serait  restée 
an  Canada,  jusqu'il  l'année  .suivante.  Comme  les  chiffres 
decliaqueannce,  dans  cette  table  comprennent  six  mois 
de  l'année  actuelle  et  six  mois  de  l'année  i)récédente, 
l'effet  de  cette  désorganisation,  dans  le  commerce  de  bois, 
se  fait  aussi  sentir,  dans  l'année  1S99.  L'on  ne  verra  pas 
non  plus,  l'aufijnientation,  dans  la  seconde  moiti'  de  iSDi), 
qui,  dans  les  si\  mois  Unissant  le  'M  décembre,  accusent 
une  augmentation  de  $21,246,871,  sur  §19,191,1)07,  durant 
la  même  période  en  1898. 

Les  gouvernements  fédéral  et  provinciaux  ont  passé 
des  lois  sages,  dans  le  but  de  protéger  nos  forêts  ;  et  les 
propriétaires  et  locataires  de  limites  }\  bois  exercent  plus 
do  soins  qu'auparavant,  pour  la  prévention  des  feux, 
donnant  ainsi  la  main  au  gouvernement,  pour  soustraire, 
autant  que  possible,  la  richesse  de  ncjs  forêts,  à  lu  des- 
tructioii  de  ce  fléau.  Les  différents  gouvernements  sont 
à  prendre  des  mesures  pour  repeupler  nos  forêts  par  trop 
dénu  léos  qui  sont  sous  leur  contrôle,  et  si  le  succôs  n'a 
pas  couronné  leurs  efforts,  des  enciuêtes  préliminaires, 
pour  employer  les  moyens  les  phis  eflicaces  et  les  mieux 
appropriés  à  chaque  district  amèneront  sans  doute  un 
résultat  pratique.  On  ne  doit  pas  espérer,  certes,  trouver 
dans  un  pamphlet  de  ce  format,  un  état  détaillé  de 
l'étendue  du  conunerce  de  bois  au  Canada.  Le  but  de 
cet  ouvrage,  comme  son  titre  l'indique,  est  simplement 
d'attirer  l'attention  publique,  sur  les  vastes  ressources 
forestières  de  ce  pays.  Le  moyen  le  plus  pratique  d'ar- 
river à  ce  résultat,  est  de  donner  un  aperçu  aussi  succinct 
que  possible,  des  principaux  arbres  de  nos  forêts,  de  leur 
classement  et  de  leur  valeur  respective,  des  diverses 
espaces  qui  dominent  dans  les  différentes  provinces  et 
qu'il  importe  le  plus  de  connaître. 

Nous  avons  puisé  nos  informations  aux  sources  les 
plus  sûres,  nous  en  faisons  la  nomenclature  ci-après,  et 
pour  plus  ample  information,  nous  y  referons  le  lecteur. 

Les  plus  importants  ouvrages  de  statistique,  sont  : 
les  rapports  du  Département  du  Commerce,  les  Statisti- 
ques du  Gouvernement  de  la  Puissance,  les  Rapports  du 
bureau  des  Terres  de  la  Couronne  des  différentes  provin- 
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ces,  qui  fournisaetit  toiitcH  les  informations  voulues,  an 
sujet  (lo  h'ura  liinitoH  i\  bois  resiXîctivt'H  et  des  rt:%'l*'«»ont8 
8' y  rapportant,  etc.  Ces  statistiques  se  contentent  de 
nous  nommer  qu(»  les  principaux  arbres  du  Canada,  il 
raison  de  leur  imi)ortance  conunerciale. 

Pour  plus  amples  détails  relatifs  i\  leur  position 
géograplii(iue,  nous  referons  1(^  lecteur  aux  rapports 
annuels  de  la  Grological  Svrirg  of  Otvada  et  du  Bureau 
des  Terres  du  Dcmiinion,  vt  :\  des  documents  spéciaux  sur 
ce  sujet  par  le  Dr  G.  M.  Dawson,  Dr  Kobt.  Bell  et  Prof. 
John  IMacoun  et  au  catalogue  "  of  Canadian  Plants,"  par 
le  prof.  Macoun,  ouvrages  ou  nous  avons  puisé  les  infor- 
mations nécessaires  îl  ce  i)amphlet. 

Nous  n'avons  pas  cru  non  plus,  devoir  mentionner 
les  prix  courants,  à  raison  des  variations  constantes  dans 
les  quotations  du  marché  ;  les  intéressés  trouveront  les 
informations  nécessaires  dans  les  journaux  du  comnv^rce. 
Le  Canadian  Lumherrnav,  journal  publié  à  Toronto, 
Ont.,  dans  son  édition  hebdomadaire,  donne  le  prix  cou- 
rant du  bois,  dans  les  principaux  centres  de  l'endroit  où 
se  fait  le  commerce. 

Dans  le  classement  du  bois  de  chaque  espèce,  dans  la 
gection  des  forêts  canadiennes  à  l'exposition,  on  a  donné 
une  analyse  de  la  nature  des  échantillons  qui  sont  exposés. 
L'allocation  du  terrain  accordé  au  Canada  pour  cette  fin 
étant  très  limitée,  il  a  fallu  se  contenter  d'exposer  plutôt 
la  matière  première.  L'on  trouve  bien,  va  sans  dire, 
encore  un  b(jn  nombre  d'articles  mamifacturés,  mais  pour 
les  raisons  que  nous  avons  énumérées  plus  haut,  il  a  fallu 
réduire  autant  que  possible  lo  nombre  et  la  variété  des 
objets  manufacturés.  Dans  les  autres  sections,  cependant, 
l'on  trouvera  encore  mi  bon  nombre  de  produits  du  bois 
manufacturé  du  Canada,  et  ceux  qui  s'intéressent  au  fini 
et  poli  du  bois,  pourront  se  procurer  ce  plaisir,  en  visitant 
les  différents  groupes,  dans  lo  département  de  la  Menui- 
serie décorative,   les   Instruments    Aratoires,  Voitures, 

Ebénistrie. 

Les  rapports  du  Bureau  des  Terres  de  la  Couronne, 
pour  les  différentes  provinces,  varient  à  l'infini,  dans  la 
nature  de  leur  informations,  ce  qui  explique  le  manque 
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d'iinifonniu,  quand  il  s'agit  Je  fairo  leHstatiHtiquoH,  pour 
les  ressources  foreetiùres  de  chaque  province  reHpecti\e- 
nient.  Les  chiffres  établisHunt  hi  valeur  de  ehatiuc  article 
export*'',  des  différentes  provinces  proviennent  des  rap- 
ports (lu  Département  du  ("oinnierce,  rapport  dont  la  piib- 
lication  fut  discontinuée  en  l.S<»7.  Ainsi,  l)i(  n  que  noua 
ayons  publié  ailleurs  le  montant  total  des  exportations, 
pour  le  Dominion,  pour  IH'.KS  et  1890,  il  nous  faut  avoir 
recours  uu  rapport  publié  en  1807,  pour  l'appliquera 
toutes  les  provinces.  Nous  avons  été  forcés  de  cesser  la 
publication  de  ces  statistiques,  parce  que  fréquemment 
les  marchandises  étaient  chargées  dans  des  ports  autres 
que  ceux  de  leur  province,  et  ceci  donnait  lieu  à  une 
source  d'erreurs. 
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NOUVELLE-ECOSSE. 

Le  commerce  de  bois  de  la  Nouvelle-Ecosse  est  tou- 
jours florissant,  mais  les  meilleurs  terrains  forestiers  ont 
été  cédés  par  la  Couronne,  dans  cette  province,  à  des  par- 
ticuliers ou  ù  des  Compagnies,  et  le  meilleur  bois  d'ex- 
portation provient  de  cette  source.  La  plus  grande  par- 
tie^iu  bois  qui  pousse  sur  les  terres  qui  sont  encore  du 
domaine  de  la  Couronne,  est  actuellement  d'un  accès 
difficile,  et  de  trop  petite  dimension,  pour  être  converti 
en  bois  de  construction.  La  Couronne  possède  aussi  un 
million  et  demi  d'acres  de  terres  non  concédées  dont  la 
moitié,  pour  ainsi  dire,  est  couverte  de  forêts  se  compo- 
sant  en  grande  partie  d'épinette  et  d'autres  petits  bois 
servant  à  la  fabrication  de  la  pulpe. 

On  a  conservé  le  jeune  pin,  dans  la  Nouvelle-Ecosse  ; 
on  se  contente  d'exporter  l'épinette  parmi  l'espèce  coni- 
fère.  Sur  les  terres  en  partie  dépeuplées  du  meilleur  de 
nos  bois,  il  reste  une  grande  quantité  de  bois  de  pulpe 
qui  va  augmentant  chaque  année  ;  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse  et  le  Nouveau-Brunswick,  le  climat  se  prête  mer- 
veilleusement ù  cette  éclosion,  et  sur  les  terres  défrichées 
les  arbres  conifères  remplacent  naturellement  le  bois  dur 
disparu. 
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A  l'avenir,  avec  de  sages  précautions,  le  commerce 
du  bois  et  de  la  pulpe  sera  de  plus  en  plus  florissant  ; 
tous  les  ans  de  nouveaux  moulins  pour  la  fabrication  de 
la  pulpe  surgissent,  et,  pour  des  années  à  venir,  nous 
ftvons  raison  de  compter,  sur  des  résultats  superbes,  dans 
cette  nouvelle  branche  d'industrie. 

Jusqu'en  1899  les  terres  il  bois  étaient  concédées  à 
tout  le  monde  indistinctement,  mais  depuis  le  Gouverne- 
ment Provincial  a  pris  le  parti  de  louer,  au  lieu  de  ven- 
dre de  tels  terrains. 

Ces  baux  sont  fait  pour  vingt  ans,  et  l'une  des  clau- 
ses la  plus  importante  du  bail  est  pour  le  locataire,  de 
payer  au  gouvernement  et  d'avance,  un  loyer  annuel  de 
quarante  centins  par  acre,  et  de  plus  de  ne  pouvoir  trans- 
poiier  son  droit  au  dit  bail  îl  un  tiers,  sans  le  consente- 
ment du  Procureur-Général.  Le  locataire  a  le  droit  de 
couper  sur  son  terrain,  tout  le  bois  qui  ne  mesure  pas 
moins  de  dix  pouces  de  diamètre  ;  il  a  aussi  le  droit  d'éri- 
ger toutes  bâtisses  nécessaire,  à  son  négoce,  mais  il  est 
tenu  de  les  enlever  à  l'expirr.tion  de  son  bail,  sinon  elles 
aeviennent  la  propriété  de  ia  Couronne. 

Le  chiffre  total  de  l'exportation  du  bois  de  construc- 
tion et  autres  ""e  la  Nouvelle- Ecosse,  en  1897,  est  de 
$2,781,356,  dont  $3,382  de  bois  étranger. 

Les  détails  sont,  comme  suit  : 

Articles.  Valeur. 

Ecorce  pour  tanneurs *       2, 680 

Bois  de  corde • "^^'^f 

Billots  de  toute  espèce 44,432 

Bois  de  construction  : 

Madriers  d'épinette  et  al ^  ,370,828 

Bouts  de  madriers t* ,  <o^ 

Madriers  et  planches 781,084 

Lattes,  perches,  piquets  solives  et  voliges 144,191 

Douves  et  fonds  de  tonneaux 2' 0^4 

Divers  ^f 

Bardeaux ••••  ^'J^^ 

Dormants  et  traverses  de  chemins  de  fer 11,189 
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Douves,  boîtes  et  autres 6,865 

Bois  carré,  de  toutes  sortes 16,746 

Bois  pour  la  pulpe ^00 

Meubles  de  ménage 2,407 

Portes,  fenêtres  et  jalousies 9,845 

Allumettes  et  éclisses  pour  allumettes 23,751 

Bois  de  pulpe 193,853 

Autres 96,905 

$2,781,356 


NOUVEAU-BRUNSWICK. 

Le  Nouveau-Brunswick  compte  vingt-neuf  espèces 
d'arbres,  dont  les  plus  importants,  au  point  de  vue  écono- 
mique, sont  :  l'Epinette,  la  Pruche,  le  Cèdre,  l'Epinette 
Eouge,  le  Sapin,  le  Merisier  et  l'Erable.  Sur  le  littoral, 
les  arbres  conifères  prédominent,  tandis  que  les  hauteurs, 
<lans  l'Intérieur,  sont  boisées  de  Hêtre,  d'Erable,  de  Frêne, 
et  de  Merisier,  l'Orme  borde  les  rivières  et  les  vallées. 
Les  compagnies  privées  possèdent  la  plus  grande  partie 
des  terres  à  bois  au  Noaveau-Brunswick,  et  sur  12,000 
milles  carrés  des  terres  de  la  Couronne,  9,000  milles 
carrés  sont  détenus  par  des  commerçants  de  bois,  en 
vertu  de  permis  du  gouvernement.  Il  en  reste  environ 
2,700  milles  carrés  qui  sont  encore  ainsi  disponibles. 

L'exportation  du  pin  a  été  autrefois  si  considérable, 
dans  cette  province,  qu'il  n'en  reste  presque  plus  aujour. 
d'hui  de  dimension  propre  au  commerce. 

Il  se  fait  une  grande  demande  de  bois  de  pulpe  au 
Nouveau-Brunswick,  ei  à  la  Nouvelle-Ecosse  qui  donne 
une  valeur  considérable  à  do  grandes  étendues  de  terres, 
d'où  l'on  avait  tiré  notre  meilleur  bois  de  construction, 
ainsi  qu'à  d'autres  terrains  dont  les  pousses  d'arbres 
n'étaient  pas  de  grosseur  suffisante,  pour  en  faire  du  bois 
de  construction. 

Les  permis  du  Gouvernement,  pour  couper  le  bois  de 
construction,  sur  les  terres  non  concédées  appartenant  à 
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la  Couronne  ou  pour  celles  dont  le  bail  est  expiré,  se 
vendent  à  l'encan  public,  au  Nouveau-Brunswick,  avec 
mains  règlements  et  restrictions,  propres  à  sauvegarder 
admirablement  les  intérêts  de  la  Couronne  et  à  prévenir 
le  gaspillage. 

Voici  le  tableau  des  impôts  sur  la  coupe  des  bois  les 
plus  importants  : 

Sur  plançons  d'Epinette,  Pin,  Epinette  Rouge  ou 

bois  dur,  par  1,000  en  superficie $1 .00 

"    Pièces  de  bois  dur  de  construction,  jusqu'à  14 

pouces  carrés,  par  tonnes 0 .  90 

*'    Pièces  de  bois  dur  de  construction  de  plus  de 

14  pouces,  par  chaque  pouce  additionnel.     0.10 
"    Bois  de  pin  de  construction  jusqu'à  14  pouces 

carrés,  par  oonne 1  -00 

"    Bois  de  pin  de  construction  de  plus  de  14  pou- 
ces, pour  chaque  pouce  additionnel,  par 

tonne 0 .25 

"  Bois  de  pin  rouge  de  construction,  par  tonne.  0.50 
'  *  Bois  d' epinette  de  construction,  par  tonne ....  0 .  50 
"  Plançons  de  cèdre,  par  1000  pda  en  superficie.  0.80 
"  Plançons  de  pruche,  par  1000  pds  en  superficie.  0.40 
'*    Plançons  de  bouleau  à  bobine,  par  1000  pds  en 

superficie 0,65 

Les  impôts  sur  dormants  de  chemin  de  fer  et  bois 
d'estacade,  sont  de  deux  centins  chaque, 

Il  est  impossible  de  se  procurer  les  statistiques,  pour 
s'assurer  du  montant  du  bois  de  construction  qui  a  été 
fait  sur  les  terres  concédées  à  des  particuliers,  mais  il 
n'f  :t  que  juste  de  dire,  que  ce  montant  égale,  pour  le 
moins,  celui  réalisé  sur  les  Terres  de  la  Couronne,  dont  le 
Bureau  des  Terres  de  la  Couronne  de  la  Province,  publie 
les  statistiques.  Par  co  moyen,  l'on  se  rend  compte  de 
la  quantité  relative  de  la  coupe  de  bois  de  chaque  espèce, 
et  la  proportion  de  la  coupe  de  bois  sur  les  terres  des 
particuliers  doit  être  à  peu  près  la  même. 

A  part  le  rendement  du  bois  de  moindre  valeur, 
voici  l'état  de  l'année  finissant  le  :^1  octobre  ISOS  : 
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Fiançons  d'Epinette  et  Pin 80,856,347  pieds  carrés. 

dePruche 3,726,756 

de  Cèdre 7,669,293 

de  bois  dur 1,828,734 

Bois  à  bobine.  Bouleau 2,784,000  " 

Plançons  de  Sapin 6-18,126  " 

L'exportation  du  bois  de  construction  et  autie  au 
Nouveau-Brunswick,  s'est  élevé,  en  1897  ù  $6,59S>,697,  et 
tout  ce  bois,  à  proprement  parler,  était  de  provenance 
locale. 

Articles.  Valeur. 

Ecorces  pour  tanneurs $     48,409 

Bois  de  chauffage,  cordés 33,042 

Billots,  de  toutes  sortes 860 

Bois  de  service: — • 

Madriers  de  Pin 23  231 

Madriers  d'Epinette  et  autres 4,016, 700 

Bouts  de  madriers  124  461 

Madriers  et  Planches, 817,190 

Bois  à  lattes,  perches  de  clôtures  et  piquets, 

solives  et  voliges 502,613 

Douves  et  fonds  de  tonneaux 3,430 

Tout  autre 68,926 

Bardeaux 604,«)36 


Dormants  et  traverses  de  chemin  de  fer 
Douves,  boîtes  autres. 


Bois  carré,  savoir  : — 

Pin  blanc 

Autres 


10,944 
17,664 

2,569 
79,846 


Articles  divers  en  bois  : — 

Meubles  de  ménage 2,650 

Portes,  fenêtres  et  persiennes 885 

Allumettes  et  éclisses  pour  allumettes 1 , 1 86 

Bois  de  pulpe 145,405 

Tous  autres, 95,050 

16,599,697 
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La  Province  de  Québec,  à  raison  de  ses  récentes 
acquisitions  de  territoires,  au  Nord,  Nord-Ouest  et  Nord- 
Est  de  ses  anciennes  frontières,  a  tellement  augmenté 
l'étendue  de  ses  possessions  forestières,  qu'aujourd  luu 
elle  tient  le  premier  rang,  sous  ce  rapport.  Sur  *es 
844  450  milles  carrés  que  comprend  son  territoire,  il  y  en 
a  une  bonne  partie  dont  on  n'a  pas  encore  fait  1  arpen- 
tage,-pas  même  l'exploration. 

Le  nombre  des  permis  accordés  en  1898,  pour  la  coupe 
du  bois,  couvrait  une  superficie  de  47,000  milles  carres 
mais  le  terrain  qui  reste  à  concéder  est  encore  considé- 
rable.   Nous  voulons  parler  de  la  région  nord  de  lOttax^  a 
et  du  St-Laurent  où  l'on  trouve  l'Epinette,  le  Sapin,  le 
Peuplier,  le.  Merisier  qui  sont  les  arbres  caractéristiques 
de  ces  forets.     H  est  impossible  de  dire  le  cJ.iHre  ex^xct 
du  bois  de  construction  qui  existe  sur  pied,  dans  la  Pio- 
vince  de  Québec,  mais  d'après  le  dernier  rapport  du 
Bureau  des  Terres  de  la  Couronne  qui  est  très  modeste, 
fe  bl  debout  P-Pve  a  la  construction  a  l'exel^^^^^^^^ 
bois  de  pulpe  et  autres  menus  arbres,  s'eleve  a  soixante 
mille  millions  de  pieds,  et  ce  chiffre,  dans  notre  opinion, 
reste  encore  bien  au-dessous  de  la  venté. 

Si  l'on  veut  se  faire  une  idée  des  immenses  ressources 
du  bois  de  construction  de  cette  province  l'on  a  qu  a 
consulter  le  rapport  d'un  seul  district,  le  Lac  St-Jean 
par  exemple,  qui  vient  de  nous  fournir  le  Surintendant 
Z  Garde"  Fo'restiers.  La  région  du  Lac  St-Jean  ..uvre 
une  superficie  do  30,000  miUes  carres,  soit  .  19,200,OIU 
acres  dont  600,000  acres  seulement  ont  été  défriches  ;  le 
reste  est  boisé  de  forêts,  dont  75  pour  cent  d'Epinette. 

Ces  arbres  sont  suffisamment  gros,  pour  être,  en 
grande  partie,  convertis  en  bois  de  construction,  mais  il 
y  a  beaucoup  plus  de  profit  ù  utiliser  l'Epinette,  pour  en 
tirer  la  pulpe  Au  chiffre  ridiculement  bas  de  cmq  cordes 
de  bois  de  pulpe  que  produit  chaque  acre  de  terre,  comme 
supposition,  ce  calcul  nous  donne  actuellement  sur  ce 
terrain  100,000,000  de  cordes  de  bois  de  pulpe. 
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Ainsi  500,000  tonnes  de  pulpe  peuvent  être  tirées  de 
cette  région  annuellement  et  ce,  pour  un  temps  indéfini. 

Si,  dans  ce  calcul,  il  nous  était  permis  de  comprendre 
toute  la  province,  et  de  faire  des  données  i^lus  conformes 
aux  faits,  les  chiffres  dépasseraient  toute  conception,  et, 
cependant,  il  ne  pourrait  pas  y  avoir  d'exagération  pos- 
sible et  nous  resterions  toujours  dans  les  bornes  de  la 
vérité. 

Les  forêts  d'Anticosti  et  de  la  péninsule  de  Gaspé 
ressemblent,  par  leur  nature,  à  celles  que  nous  venons 
do  décrire  ;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  du  sud  du 
Saint-Laur(Mit  et  du  nord  du  Saguenay,  en  venant  vers 
l'ouest,  et  en  remontant  l'Ottawa,  car'sur  l'esimce  de 
plusieurs  milles  en  arrière  de  ces  rivières,  l'on  trouve  un 
bon  percentage  de  bois  dur.  Sauf  le  bouleau  qu'on  coupe 
en  si  grande  quantité  pour  la  bobine,  il  s'en  faut  qu'on 
fasse  en  cette  province  un  aussi  grand  usage  du  bois  dur, 
que  dans  l'Ontario  pour  les  objets  manufacturés,  mais  il 
y  a  de  l'Erable,  du  Merisier  et  du  Hêtre  en  quantité,  qui, 
à  raison  de  leur  spécialité,  vont  faire  surgir  une  foule 
d'industries  qui  pourront  en  tirer  partie. 

C'est  au  moyen  d'un  permis  du  Gouvernement, 
qu'on  obtient  le  droit  de  couper  du  bois,  sur  les  terres  de 
la  Couronne,  dans  la  Province  de  Québec  ;  le  loyer  an- 
nuel est  de  trois  piastres  par  mille  carré,  en  sus  de  toutes 
taxes  additionnelles. 

Voici  la  liste  des  principaux  impôts  : 

Bois  équarri,  par  pied  cube 0.2 

Billots  et  bois  de  dimension,  excepté  l'Epinette, 

la  Pruclie,  le  Cèdre  et  le  Sapin,  par  1000 

pieds,  mesure  de  planche $1 .30 

L'Epinette,  la  Pruche,   le  Cèdre  et  le  Sapin,  par 

1000  pieds,  mesure  de  planche 0.65 

Petits  billots  pour  bardeaux,  bobines,  ou  papier 

de  pulpe,  par  corde 0 .25 

Le  relevé,  peut  être,  le  plus  exact  que  nous  ayons, 
sur  la  moyenne  des  •.  '-bres  propres  à  la  construction  ou 
pour  la  pulpe,  qui  foni^ent  les  forêts  les  plus  denses  de  la 
province,  nous  vient  des  arpenteurs  et  ingénieurs  de  M. 


j4  liEs  Forets  du  Camaad. 

Henri  Ménier,  le  propriétaire  de  l'ile  d'Anticosti.    On 
estime  que  cette  Ile  contient  1,800,000  acre  de  terre  en 
bois  debout,  et  d'après  le  rapport  des  employés  de  M., 
Ménier,  sur  toute  cette  superficie  chaque  acre  contient  en 
moyenne  environ  900   arbres.      Les  forêts  d'Anticosti, 
sont  en  tout  semblables  à  celles  du  Nord  de  Québec  et  iu 
Nord  d'Ontario,  et  si  noua  acceptons  les  chiffres  de  M. 
Ménier,  comme  exacts,  puisqu'ils  sont  le  résultat  de  la 
vérification  faite,  après  le  mesurage  d'un  grand  nombre 
d'acres  de  terre,  nous  avonr,  là  un  excellent  critérium, 
pour  nous  fixer  dans  le  relevé  des  arbres  de  nos  autres 
forêts. 

Le  tableau  suivant  indique  le  chiffre  de  nos  expor- 
tations de  bois,  pour  Québec,  en  1897,  ainsi  que  leur 
valeur. 

Articles.  Valeur. 

Ecorce  pour  tanneurs •••  ^     f>f^    - 

I^ois  de  chauffage -«"deB        ^0^74' 

Billots  de  toutes  sortes • ^^  ' 

Bois  de  construction  ;— 

„.,        ,      .                                           3,280,126 

Pièces  de  pin i  7nfi  fi92 

Madriers  de  toutes  sortes 408OOO 

Bouts  de  madriers 9  sio'480 

Plancheset  madriers ••••'  '^'.Z.^ 

Lattes,  perches  et  piquets,  soliveaux  et  voliges.  160,^57 

Douves  et  fonds  de  tonneaux f^f^ 

-,.  154, Zoi 

Pour  divers ^ 

Bardeaux ■.'**-,■■*, 1  qî^  7<iQ 

Dormants  et  traverses  de  chemin  de  fer ldo,7^y 

Billes  à  douves ni'iQ'^ 

Douves,  boîtes  et  autres ^*'^^^ 

Bois  équarri  : — 

539,088 

'^'!^ 1,348,655 

i^"\^^'^"^"V 380755 

Toutes  sortes kor  ao.> 

Bois  de  pulpe ^^^'^^J 
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Bois  manufacturé  : — 

Meubles 35  S31 

Portes,  châssis,  persiennes 69'520 

Allumettes  et  éclisses  pour  allumettes ....  *      "  91  ''i67 

Boisdepulpe 270;i36 

^°^^^^«^« 204,349 


$12,276,082 


ONTAKIO. 

II  existe  dans  l'Ontario  une   plus  grande   variété 
d  arbres,  que  dans  toute  autre  province,  aussi  le  nombre 
d  industries,  pour  l'exploitation  du  bois,  est-il  naturelle- 
ment plus  considérable,  que  partout  ailleurs,  an  Canada. 
Dans  le  sud-ouest  de  la  province,  l'arbre  conifère  fait 
presque  complètement  défaut,  les  forêts  se  trouvent  en 
partie  boisées  de  bois  dur  ;   les  plus  précieux  sont  :  le 
chêne,  le  noyer,  le  bois  blanc,  l'érable,  l'orme,  le  frêne  et 
le  hêtre.     Les  forêts  du  nord  et  nord-ouest  de  l'Ontario 
ressemblent  à  celles  de   Québec  ;   le  pin,  l'épinette,  le 
merisier  et  le  peuplier  sont,  au  point  de  vue  économique, 
les  plus  importants.     Le  pin  a  toujours  été  la  plus  grande 
source  d'exportation,  pour  l'Ontario,  et  si  ce  commerce 
est  Join  d  être  aussi  important  aujourd'hui,  n'empêche 
pas  que  ce  bois  existe  encore  en  quantités  considérables. 
La  Couronne  a  vendu  ou  loué  presque  toutes  les  terres  où 
pousse  ce  bois.     II  ne  s'exporte  pas,  non  plus,  autant  de 
bois  dur  qu  autrefois,  pour  la  raison  qu'il  se  fait  plus  rare 
et  ce  qm  reste  de  disponible  se  trouve  presque  tout  ent^ê 
es  mains  des  détenteurs  ou  des  manufacturiers  qui  pré- 
fèrent le  garder,  pour  leur  usage  personnel.  Tout  rare  que 
soit  le  bois  dur,  il  ne  l'est  peut-être  pas  autant  qu'on 
pourrait  le  croire  et  certaines  qualités  ont  tellement  aug- 
menté en  valeur,  que  le  fermier  y  trouve  son  compte 
aujourd  hui  à  le  transporter,  soit  au  moulin  ou  au  cheniin 
de  fer,  au  heu  de  s'en  servir,  pour  du  bois  de  chauffage, 
comme  jadis.  ^  ' 

Dans  l'augmentation  de  l'exportation  des  articles 
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manufacturés  au  Canada,  c'est  Ontario  qui  tient  la  tôte,  à 
raiHon  de  puissantes  maisons  de  commerce  depuis  long- 
temps en  existence  qui  ont  considérablement  augmenté 
leurs  établissements  et  de  nouvelles  industries  récem- 
ment établies. 

Une  législation  récente  pronuilguée  à  Ontario  régle- 
mentant et  empêchant  l'exportation  du  bois^  non  manu- 
facturé, a  eu  pour  effet,  de  donner  une  grande  impulsion 
aux  industries  locales,  si  l'on  en  juge  par  le  tableau 
récent  du  chiffre  d'exportation  des  objets  manufactures. 
Nous  n'avons  pas  de  renseignement  sur  la  quantité  de 
bois  de  construction  de  cette  province,  mais  le  chiffre  en 
est  très  élevé,  et  dans  l'Ontario,  comme  dans  Québec,   a 
plus  grande  richesse  de  la  province  consiste  dans    a 
production  du  bois  propre  à  la  pulpe.     Quelque  grande 
qu'ait  été  dans  le  passé  la  valeur  de  la  coupe  annuelle  du 
bois  de  construction  dans   l'Ontario,    l'avenir  promet 

plus  encore. 

En  1898  les  Terres  de  la  Couronne  dans  l'Ontario  onfc 
Tjroduit  544,457,139  pieds,  mesure  de  planche,  de  billots 
de  pin    et  8,224,442  pieds  de  billots  de  toute  sort«  ; 
o6  977  461  pieds  du  bois  d'estacade  et  de  dimension,  outre 
nxle   grande   quantité  de  bois  de  corde,   dormants  de 
chemin  de  fer,  bois  de  pulpe,  etc.    Nous  n'avons  pas  de 
donnée  pour  le  bois  coupé  sur  les  terres  des  particuliers. 
Les  règlements  qui  régissent  les  permis  sur  les  Terres 
de  la  Couronne  dans  l'Ontario,  sont  les  suivants  :  Quand 
les  limites  ou  terres  ù  bois  ont  été  explorées,  arpentées  et 
évaluées,  elles  sont  vendues  par  encan  public,  au^  plus 
haut  prix  d'évaluation,  au  plus  fort  enchérisseur  qm  doi 
payer  comptant,  à  l'heure  de  la  vente.     Le  loyer  annuel 
est  de  $3.00  par  mille  carré,  sur  toutes  lumtes  ou  terres  a 
bois  de  construction,  en  sus  de  l'impôt  suivant  charge 
par  le  gouvernement  : 

Noyer  noir  et  Chêne,  par  pied  cube |^-03 

Orme,  Frêne,  Epinette  Rouge  et  Erable 0-0- 

Merisier.  Bois  Blanc,  Cèdre,  Platane,  Cotonnier  et 

tout  bois  d'estacade,  par  pied  cube U -UU 

Pin  Rouge  et  Pin  Blanc,  par  pied  cube 0-0^ 


:;    1 
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Bois  de  toutes  sortes o.Ol 

Billots  do  Bols  Blanc,  Platane  et  Cotonnier,  par 

tf)ise  de  200  pieds,  mesure  de  planche  ....  0.15 
Billots  de  Pin  Blanc  et  Pin  Rouge  et  bois  d'Esta- 

cades,  par  toise  de  200  pieds,  mesure  de 

planche 0.20 

Billots  de  Noyer  Noir  et  Erable,  par  toise  de  200 

pieds,  mesure  de  planche 0.25 

Pruche,  Epinette  et  autres,  par  toise  de  200  pieds, 

mesure  de  planche 0.10 

La  liste  des  impôts  sur  les  autres  bois  de  la  forêt  se 
trouvent  dans  le  livre  ayant  pour  titre  :  "  Règlements  de 
la  Province  sur  les  Bois  de  Construction  de  la  Couronne." 

L'exportation  du  bois  d'Ontario,  pour  1897  s'est 
élevée  à  $10,G02,364,  dont  |1 2, 124  d'exportation  étrangère. 

En  voici  les  détails,  ci-après  : 

Articles.  Valeur. 

Ecorce  pour  tanneurs $         2,752 

Bois  de  corde 71,592 

Tous  autres 1 ,927,480 

Bois  de  construction  : — 

Madriers  et  planches 6,254,737 

Bois  à  lattes,  perches  de  clôtures  et  piquets, 

solives  et  voliges 169,910 

Douves  et  fonds  de  tonneaux 651,509 

Divers 90,531 

Bardeaux 303,674 

Dormants  et  traverses  de  chemin  de  fer 71.908 

Billes  à  douves 37,1 10 

Douves,  boîtes,  autres 1,914 

Bois  carré  : — 

Chêne l,2no 

Pin  blanc 1,205 

Autres 24,029 

Bois  pour  pulpe 173,730 
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Bols  et  articles  en  bois  :— 

79  873 

Meubles  de  ménage,  etc 217'813 

Portes,  fenêtres  et  jalounies ' 

Allumettes  et  éclisses  pour  allumettes ^^^^^^^ 

Bois  de  pulpe g^g'^g^ 

Tous  autres 

$10,602,364 


\h 


MANITOBA  ET  LES  TERRITOIRES  DU 
NORD-OUEST. 

Il  est  de  fait  notoire,  que  les  principaux  établisse- 
ments du  Manitoba  et  des  Territoires  du  Nord-Ouest  con- 
Sstent  en  prairies  ;  cependant  même  dans  1  Ouest  du 
ManHoba,  lî^ssiniboine  et  le  sud  de  l'Alberta  les  arbres 
poussent  dans  les  endroits  marécageux  et  P-s  des  rmô- 
res  de  sorte  que  le  colon  peut  se  procurer  du  bois,  un  peu 
partou  ,  pouî  bâtir  sa  maison,  pour  son  cbauffage  e   pour 
clôVurer?etdans  l'intérêt  du  colon,  dans  ces  territoires 
îCa  pissé  des  règlements  au  sujet  du  bois  quisont  tout 
à  son  avantage.     Toute  la  région  nord  du  Manitoba 
l'Alberta  et  la  Saskatcbewan  et  pratiquement,  tout  le 
Keewatin,  l'Athabaska  et  le  Mackenzie  sont  couverts  de 
S  propres  au  Pôle  Artic,  et  ces  territoires,  bien  que 
récemment    ouverts    à    la    colonisation,  promettent  de 
devenir,  avant  peu,  aussi  avantageux  que  la  région  des 

^"^""'l^'soI  et  Te' climat  de  cette  vaste  étendue  de  terri- 
toire sont  aussi  bons  qu'on  puisse  le  désirer    II  s'écoulera 
probablement  bien  des  années  avant  qu'on  ait  besoin 
d'utiliser  tout  le  bois  de  construction  de  cette  région, 
pour  la  conson)mation  locale  ;  qui  sait  cependant  si  la 
rareté  du  bois  de  pulpe  qui  se  fait  sentir  actuellement 
dans  le  Minesota  et  le  Dakota  ne  fera  pas  jeter  les  yeux 
de  ce  côté,  pour  en  tirer  tout  le  bois  que  peuvent  produire 
Manitoba  et  Keewatin.  Ce  qui  prête  à  croire  à  cette  éven- 
tualité, c'est  que  la  consommation  du  papier  fait  avec  la 
pulpe  est  telle,  dans  le  nord  des  Etats-Ums  et  le  Mam 
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toba,  qu'on  pourrait  bien  prendre  avanlngc  d'un  d(''bouchô 
qui  permettrait  do  H'iippr<»vi>'i()iiii('i-  de  la  înatière  pre- 
iniùre,  en  si  grande  abondance  et  pri-scuraux  portes,  pour 
ainsi  dire,  des  prin(!i])aux  centrcis  do  consonunation  ;  l'on 
verrait  donc  des  industries,  sans  nombre,  pour  la  manu- 
facture du  bois  de  i)ulpe,  surgir,  coiiinu'  par  enchante- 
ment, dans  le  sud  de  Keewatin  et  daiis  l'est  et  le  nord  du 
Manitoba  ;  et  le  temps  n'est  ])as  éloigné,  où  la  majeure 
partie  du  bois  de  pulpe  qui  s(>  consomme,  dans  le  nord 
des  Etats-Unis,  et  dans  le  nord-oiuist  audelà  de  Chicago, 
ai.xE  pour  principal  débouché,  ce  qu'on  est  convenu 
d'appeler,  "  Ix^s  prairies  de  l'Ouest,"  du  Canada. 

Les  facilités  de  transport,  par  chemins  de  fer  et  par 
eau,  fournissent  actuellement  une  voie  toute  naturelle, 
vers  le  sud,  et  une  fois  la  route  de  la  Baie  d'Hudson  ou- 
verte vers  l'Europe,  Keewatin  et  tout  le  nord  de  Mani- 
toba, deviendront  les  plus  grands  compétiteurs,  dans 
l'industrie  du  bois  de  pulpe,  avec  lesquels  Terreneuve  et 
les  provinces  de  l'est  auront  il  lutter,  sur  les  marchés 
européens.  Keewatin,  à  lui  seul,  possède  une  étendue 
de  terrain  de  498,000  milles  carrés,  en  superficie,  à  peu 
près  tout  couvert  d'épinette,  peuplier  et  autre  bois  propre 
à  la  manufacture  de  la  pulpe,  de  première  qualité. 

Ici  l'étendue  du  terrain,  en  bois  de  bout,  est  beau- 
coup plus  considérable,  que  dans  la  province  de  Québec  ; 
il  est  vrai  que  les  arbres  ne  sont  pas  tovit  à  fait  aussi  gros, 
cependant  il  doit  y  avoir,  en  toute  probabilité,  autant  de 
bois  propre  à  la  manufacture  de  la  pulpe,  actuellement 
dans  Keewatin,  que  dans  la  province  de  Québec, 

Les  terres  â  bois,  au  ^fanitoba  et  les  Territoires  du 
Nord-Ouest,  et  celles  qui  bordent  le  chemin  de  fer  du 
Pacifique  à  vingt  milles  de  chaque  côté,  dans  la  Colombie 
Anglaise,  appartiennent  encore  au  gouvernement  de  la 
Puissance  ;  les  licences  pour  la  coupe  du  bois,  se  vendent 
par  encan  public,  seulement.  Les  port(!urs  de  licence 
doivent  payer  15.00  de  loyer  annuel,  par  mille  carré, 
excepté  pour  la  Passe  à  l'Aigle,  dans  la  Colombie  An- 
glaise, où  le  loyer  annuel  n'est  que  de  cinq  contins  par 
acre  de  terre.  En  sus  du  loyer,  le  gouvernement  i)erçoit 
les  impôts  suivants  : 
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BoiH  de  cluiriu'iiK;,  ÔO  cts  par  mi  lie  piodH,  mesure  de 
planche. 

Traverses  do  cliemiu  de  fer  8  pieds  de  long  1  \  ehmiue. 

Traverses  de  chemin  de  fer  9  pieds  de  long  l:]  ehaciue. 

Billes  a  bardeaux  2ô  par  corde,  et  5  par  cent,  sur  le 

produit  d(^  la  vente,  (pus  rapporte  la  location .     Mais  dans 

hi  (;(.loml)ie  Anglaise  il  y  a  un  dégrèvement  de  40  cts  par 

1000  sur  l'exportation  de  tout  bois  de  construction. 

Une  licence  de  coupe  de  bois,  sur  les  terres  de  la 
Couronne,  ne  pourra  être  ac(iuise  qu'à  l'enchère  publique. 
Les  droits  t\  payer  sous  l'autorité  du  permis,  soivt  :  $2.00 
a  $:i.()0  par  1000  pieds,  :M.P.,  pour  bois  carré  ,  de  J  a  U 
BOUS  par  pied  linéaire  pour  les  billots  de  construction  ;  do 
\2h  à  25  Hous  par  corde,  pour  bois  de  chauffage,  3  cts  la 
pièce  pour  les  tiaverses  de  chemin  de  fer,  et  20  cts  du 
10(X)  pour  les  bardeaux. 

Les  possesseurs  de  Ilomesteads  qui  n'ont  pas  de  bois 
en  propre,  on  droit  à  un  permis  exempt  de  droits,  jus- 
qu'à concurrence  de  lîOOO  pieds  linéaires  de  billots  de 
construction,  400  chevrons,  500  poteaux  de  clôtures  et 
2000  perches  de  clôtures. 

Dans  le  Yukon,  tout  postulant  peut  obtenir  une 
licence  autorisant  la  coupe  du  bois  sur  une  étendue  n'ex- 
cédant pas  cinq  milles  carrés  sur  paiement  d'un  boni 
d'au  moins  $250  par  mille  carré,  et  il  doit  de  plus  payei 
un  droit  de  souchage  de  $2.00  par  1000  pieds  carrés,  B.M. 
sur  la  coupe  du  bois.  Quant  aux  permis  pour  couper  du 
bois  de  corde  et  des  traverses  de  chemin  de  fer,  les  termes 
en  sont  des  plus  faciles.  Durant  l'année  finissant  le  30 
juin  1898,  le  tableau  suivant  indique  la  quauiiuî  de  bois 
de  construction  produite  par  les  terres  de  la  Paissuncc. 

Bois  scié 39,096,407  pieds. 

Bardeaux 1,584,500    " 

Latte. 24,200    - 

C*  osono  tout  bois  qui  a  été  abattu  dans  le  Manitoba 
et  les  Territoires  du  Nord-Ouest  a  été  consommé  sur  place; 
le  chiffre  de  l'exportation  a  été  -X  peu  près  nul. 
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Lo8  terres  de  la  PnisMiiiioo  actuelhuncnt  soua  licences, 
8e  n'partisHeiit  coinirK'  Huit  : 

Maiiitoha (Mi). 84  inilles  carrés. 

Alherta 1,134.74  " 

Saskatchewjiîi 256 .54  " 

Colombie-Anglaise 304.6:}  " 


COLOMBIE-ANGLAISE. 

Les  forêts  de  la  Colonil)ie-Anglaise,  par  la  nature  de 
leurs  bois,  .sont  bien  différentes  de  celles  des  autres 
provinces.  Les  arbres  sont  beaucoup  plus  gros,  et  les 
côtes  du  Pacificpie  sont  renonnuées  pour  l'excellence  de 
leur  qualité.  Entr'autres  le  Sapin  Dnmjlas,  le  Géant 
Arftnr-Vitœ,  le  Mniz'wn  ou  l'Epinette  Srtka,  le  Cyprès 
Jaune  et  la  Pruclie  de  l'Ouest,  (pii  tous  atteignent  à  des 
proportions  considérables,  sur  l'île  de  Vancouver  et  dans 
l'Intérieur  le  long  du  littoral  et  près  des  rivières,  à  l'ex- 
ception du  Cyprès  Jaune. 

L'abondance  du  bois,  près  de  la  mer,  et  le  fait  que 
îed  moulins  il  scie  s'occupaient  surtout  de  remplir  des 
commandos  nombreuses  pour  dii  bois  de  construction — 
de  certaines  dimeiu?ions,— a  donné  lieu  il  la  destruction 
d'une  quantité  considérable  de  bois  en  pure  perte,  à 
raison  des  méthodes  ruineuses  employées,  dans  ce  genre 
d'industrie.  Op  laissait  dans  les  forêts,  une  quantité 
immense  de  petits  arbres,  (petits  pour  la  Colombie- 
Anglaise),  pour  y  mettre  le  feu,  pendant  qu'aux  moulins 
eux-mêmes,  des  monceaux  de  retailles  de  grande  dimen- 
sion provenant  des  billots,  étaient  sciées,  en  longueur 
voulue,  pour  le  chauffage. 

Des  moyens  plus  économique  ont  été  adoptés  depuis, 
mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  ce  genre  d'industrie,  à 
la  Colombie- Anglaise,  soit  sur  un  pied  d'égalité,  avec  le 
système  suivi  dans  l'Est  du  Canada. 

Vu  la  conformation  du  pays,  il  est  impossible  de 
faire  un  relevé  exact  de  superficies  qu'embrassent  lea 
permis  accordés,  par  l'administration  dans  la  Colombie 
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Anglaise,  mais  le  nombre  des  permis  en  vigueur,  doit 
être  de  plus  d'un  tiers. 

En  1F99,  les  superficies  couvertes  par  les  baux  étaient 
de  491,640  acres  et  celles  des  permis  43,500  acres,  et  si  ce 
chiff^-e  est  correct,  il  reste  encore  entre  les  mains  de 
l'administration,  un  million  d'acres  de  terres  à  bois,  en 
superficie,  à  concéder;  et  la  coupe  de  bois  rapporte  75,000 
pieds  de  l'acre,  en  moyenne,  si  on  s'en  rapporte  aux 
estimations  faites,  bien  que  ce  calcul  paraisse  exagéré. 

Il  n'existe  pas  de  statistiques,  sur  lespuelles  on  puisse 
se  baser,  pour  donner  le  chiffre  exact  du  bois  de  cons- 
truction que  possède  la  Colombie  Anglaise. 

Les  bordereaux  de  scieries  accusent  les  quantités 
suivantes,  en  1898,  dans  cette  province  : 

Sur  les  Terres  de  la  Couronne  et  te- 

nures  par  bail 112,948,044  pds  B.M. 

Sur  propriétés  privées 11,598,614 

Sur  limites  de  chemins  de  fer  d'a- 
près estimation 21,000,000    "      " 

Sur  importations,  mais  sciées  dans 

laC.A 5,200,000    "      ** 

Total 120,746,658  pds  B.M. 

Sur  ce  chiffre  l'exportation  de  97,000,000  pds  envi- 
ron comprenant  les  lattes,  les  bardeaux  etc. 
En  1899  : 

Sur  les  terres  de  la  Couronne  et  te- 

nures  par  bail 166,409,483  pds  B.M. 

Sur  terres  privées 23,115,400 

Sur  les  limites  de  chemin  de  fer 

(Ile  de  Vancouver) 24,880,504    "      '* 

Sur  les  limites  du  C.P.R.  Ry,  bien 

peu 

Sur  importations,  mais  sciées  dans 

laC.  A 4,532,971     "      " 

Total 219,027,971  pds  B.M 


Lsa  Forets  du  Canada.  23 

Sur  ce  chiffe  l'exportation  au  1er  février  1900  est  de 
116,000,000,  D'après  ces  chiffres,  la  coupe  du  bois  de 
construction  a  été,  de  beaucoup,  plus  considérable  en 
en  1899,  qu'en  1898. 

Les  règlements  de  la  Colombie  An^^laise,  pour  la 
coupe  de  bois,  diffèrent  matériellement  de  ceux  des  au- 
tres provinces. 

Les  licences  de  coupe  de  bois  ne  sont  pas  acqui- 
ses, à  l'enchère  publique,  ou  par  soumission,  mais 
le  postulant  doit  produire  d'abord  une  requête  donnant 
la  désignation  du  terrain  pour  lequel  il  désire  un  permis 
puis,  en  donner  avis,  par  une  insertion,  pendant  30  jours, 
dans  la  Gazette  de  la  Colombie  Anglaise,  et  dans  un' 
papier-nouvelle  publié,  dans  le  district,  où  se  trouve  le 
terrain  en  question.  Aucune  telle  licence  n'est  accordée, 
pour  une  étendue  de  plus  de  mille  acres,  ni  pour  plus 
d'une  année.  Le  prix  de  telle  licence,  est  de  $50,  et 
renouvelable,  suivant  le  bon  plaisir  du  Commissaire  eu 
Chef. 

En  outre,  de  ces  licences  spéciales,  on  peut  encore 
se  procurer  des  licences  générales  du  Commissaire  en 
chef,  pour  la  coupe  du  bois,  sur  les  Terres  de  la  Cou- 
ronne, autres  que  sur  les  terres  â  limites  ;  le  prix  de  cette 
licence  est  de  $10.  En  sus  de  ces  charges,  le  porteur  de 
licence  doit  payer  cinq  sous  de  l'acre,  comme  prix  de 
location,  et  un  droit  de  royauté  de  cinquante  sous  par 
mille  pieds,  mesure  de  planche,  sur  tout  bois  coupé  pro- 
pre aux  espars,  pilotis,  billots  sciés,  traverses  de  che- 
mins de  fer,  échalas  à  houblon  et  billes  à  bardeanx,  et 
vingt-cinq  centins  par  corde,  sur  toute  autre  bois  coupé 
doit  être  payé  à  la  Couronne. 

En  1897,  le  bois  d'exportation  de  la  Colombie  An- 
glaise a  atteint  le  chiffre  de  $76(5,202.  Ce  commerce,  en- 
tre cette  province  et  l'Amérique  du  Sud,  l'Australie  et 
l'Est  de  l'Asie,  ne  peut  qu'augmenter,  ù  raison  de  la 
grande  demande  du  bois  conifère,  en  ces  pays.  Et  si  le 
caractère  de  l'exportation,  d'après  le  tableau  ci-après, 
indique  que  la  plus  grande  partie  se  compose  d'articles 
a  demi  manufacturés,  nul  doute,  que  l'établissement  de 
nouvelles  manufactures,  va  donner  une  nouvelle  impui- 
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sion  à  l'exportation  des  articles  suivants  tels  que  :  meu- 
bles, fenêtres,  portes,  etc  ;  sans  compter  que  la  manufac- 
ture du  bois  d(^  pulpe  deviendra  certainement  en  peu  de 
temps  un  important  facteur  de  ce  commerce  dans  cette 
province. 

L'exportation  du  bois  de  la  Colombie- Anglaise,  en 
1897,  s'est  élevé  a  §766,202. 

Articles.  Valeur. 

Bois  de  corde |  88 

Billots  de  toutes  sortes 6,270 

Bois  de  construction  : — 

Madriers  et  planches . . . . , 665,617 

Lattes,  perches,  piquets,  solives  et  voliges 5,579 

Douves  et  fonds  de  tonneaux 1,015 

Tous  autres 27,91 3 

Bardeaux 15,524 

Bois  et  Bois  manufacturé  : — 

INIeubles  de  ménage 6,173 

Portes,  fenêtres  et  jalousies 1,998 

Divers 36,067 


$766,202 


Liste  des  principaux  bois    de    commerce  du 

Canada,  leur   classement,  leur   valeur 

économique  et   leur  abondance 

relative. 

La  liste  que  nous  publions  ci-aprês,  pour  le  classe- 
ment des  différentes  espèces  d'arbres  du  Canada,  n'est 
peut-être  pas  la  plus  correcte  au  point  de  vue  scientifique, 
mais  elle  nous  a  paru  la  plus  commode,  pour  Ira  lecteurs 
de  ce  pamphlet,  et  c'est  pour  cela  que  nous  l'avons 
adoptée.    L'espace  consacrée  à  chaque  espèce,  en  parti- 
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culier,  n'est  pas  une  preuve  de  l'importance  économique 
de  ce  bois,  car  le  bois  le  plus  précieux  étant  le  plus  connu, 
on  s'est  contenté  simplement  d'en  faire  mention. 

Bois  Blanc — TUia  Âiner>cana,  Linn. 

Le  Bois  Blanc,  assez  rare  au  Nouveau-Bruuswick, 
croît  en  abondance  dans  la  province  de  Québec,  mais 
c'est  surtout  dans  la  province  d'Ontario  qu'il  est  le  plus 
gros  et  en  plus  grande  quantité.  On  le  trouve  aussi  dans 
l'Est  du  Manitoba.  Pour  les  fins  du  commercr,  la  coupe 
de  ce  bois  se  fait  en  grande  quantité,  dans  l'Ontario, 
dans  la  partie  de  cette  province  boinée  au  sud  par  les 
lacs  Ontario  et  Erié  et,  au  nord,  par  le  chemin  de  fer  de 
la  Compagnie  du  Pacifique  Canadien,  où  ce  bois  mesure 
l^arfois  plus  de  trois  pieds  de  diamètre  et  100  pieds  de 
hauteur. 

Le  Bois  Blanc  est  employé  pour  un  grand  nombre 
d'objets,  mais  la  consommation  de  la  matière  première 
est  peu  considérable,  en  comparaison  du  nombre  consi- 
dérable d'articles  manufacturés,  vu  qu'on  se  sert  surtout, 
pour  leur  confection,  du  placage  le  plus  mince. 

Ce  bois  est  blanc,  très  léger,  tendre,  se  travaillant 
bien,  résistible,  sans  être  fort,  ("est  un  bois  qui  ne 
travaille  presque  pas,  s'il  est  en  bonne  condition,  et  c'est 
pour  cette  raison,  qu'il  est  beaucoup  en  usage,  pour  les 
tables  d'harmonie  des  pianos  et  les  orgues.  On  s'en  sert 
beaucoup,  pour  la  manufacture  des  meubles  à  bon  marché, 
pour  les  parties  de  moindre  importance  dans  les  instru- 
ments aratoires,  pour  les  panneaux  et  boîtes  des  voitures, 
les  caisses  et  les  cercueuils,  qui  demandent  à  la  fois  un 
bois  souple  et  léger.  Coupé  en  feuilles,  il  sert  ù  la  con_ 
fection  des  boîtes,  paniers  à  fruits,  planchettes  à  enrouler 
les  étoffes,  boîtes  à  musique,  boîtes  à  fromage,  et  pour 
une  infinité  d'objets  semblables,  et  les  feuilles  à  trois 
rangs  servent  à  la  confection  des  boîtes  et  pour  les  fonds 
de  chaises.  C'est  le  bois  qui  se  prête  le  mieux  à  la 
la  confection  des  ustensils  en  bois,  des  boules  et  des 
jouets,  etc.  On  ne  s'en  sert  presque  pas  dans  la  construc- 
tion des  bâtisses,  excepté,  connue  bois  de  lambrissage,  et 
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de  menus  travaux  d'intérieur.  Fraîchement  coupé,  et 
scié,  ce  bois  est  très  blanc,  et  il  est  susceptible  d'un  beau 
luxe,  s'il  est  tenu  en  bonne  condition,  une  fois  coupé. 

ECHANTILLONS  :— Parties  de  billots,  madriers, 
])lanches  pour  boîtes  non  montées,  boîtes  et  paniers  à 
fruits,  planchettes  à  enrouler  les  étoffes,  placage,  pan- 
neaux ])olis. 


i! 

il 


Plaine  à  larges  feuilles— .Irrr  viarrophyllum,  Pursy. 

La  plaine  à  larges  feuilles  est  commune  sur  l'Ile  de 
Vancouver  et  sur  le  littoral  de  la  partie  sud  "de  la  Colom- 
bie Anglaise.  C'est  l'arbre  le  plus  précieux  des  arbres 
décidus  du  littoral  de  l'Ouest.  L'arbre  n'est  pas  aussi 
dur  et  aussi  fort  que  l'Erable  de  l' Est,  mais  il  est  de  beau- 
coup meilleur  que  la  Plaine  blanche  du  même  endroit. 
("est  un  bois  en  grande  partie  ondulé  ce  qui  luî  donne 
un  grand  prix  comme  matériel  d'ébénisterie.  On  l'em- 
ploi dans  la  confection  des  meubles,  manteaux  de  chemi- 
nées, et  les  poignées  de  portes,  et  pour  le  fini  de  l'inté- 
rieur. 

ECHANTILLONS  :— Partie  de  l'arbre,  madriers  et 
panneaux  polis. 

Erable -Sucre  d'Erable-^crr  Saccharinum.   Wang. 

L'Erable  est  un  arbre  qui  croît  toujours  dans  un  bon 
sol,  on  le  trouve  partout,  depuis  la  Nouvelle-Ecosse,  en 
allant  vers  l'Ouest  jusqu'au  Lac  Supérieur.  Il  atteint  ses 
plus  grandes  proportions,  dans  le  Sud-Ouest  d'Ontario. 
De  tout  temps,  il  a  toujours  été  considéré,  comme  le 
meilleur  bois  de  corde,  et  il  est  impossible  de  dire,  com- 
bien de  ce  bois  si  précieux  pour  la  construction,  a  été 
ainsi  dépensé  comme  bois  de  chauffage.  Depuis  quel- 
ques années,  il  s'est  établi  de  petits  moulins  à  scie,  dans  les 
c<Mitres  du  Canada  où  croît  l'érable,  et  beaucoup  de  ce 
bois  qu'on  convertissait  autrefois  en  bois  de  corde  est 
devenu  bois  de  construction,  pour  la  consommation 
domestique,  ou  pour  l'exportation.  Des  manufactures 
considérables  ont  surgi  dans  les  grands  centre^  où  ce  bois 
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abonde  le  plus,  et  la  quantit/>  de  meubles  et  autres  arti- 
cles manufac  uros  avec  l'érable  et  autres  bois  dur  aug- 
mente cons,dr>rablement,  chaque  année.  Le  bois  de  sa 
nature  est  très  dur,  à  grain  serré,  rési.tible  ot  fort,  et  à 

son  filament  ,1  est  considéré,  comme  l'un  des  plus  pré- 
cieu      pour  le  placage,  et  les  meubles  de  luxe 

„,,  !'''  "  fît''  ^•''""  "*  '^  "Curly,"  sont  des  variétés 
^q«   se  nuilt.plumt  à  l'infini,  et  elles  sont  très  recherchées 
dans  1  eboni8trie. 

.t  ^.^?'"'f ''"  "''  ^'''"^^'^  '"'^  '^  ^''  confection  d,>H  meubles 
tinfdfrf ''"''''  ^;^^^^-"«t,ries,  pour  les  planchers  et  le 
tini  de  1  intérieur  ;  il  sert  aussi  à  la  confection  des  usten- 
S1.S,  pour  1  usage  domestique,  manches,  brochettes  de 
bouchers,  haltères,  massues,  les  formes  et  chevilles  de 
cordonniers  bois  de  selles,  tordoirs,  et,  pour  une  infinité 
antres  industries  qui  deuumdent  un  bois  dur  et  résis- 
!n  i    u^''  ^"^"f  ^^"'^  bâtiments  et   des  bateaux  sont 

mineîof  '  T  '"   '''  ^"  '^^"'^""  '''  ^°^^'  P°"^^  ''^  ^-^^^  du 
minerai.     Les  commerçants  de  bois  en  font  des  chevilles 

et  autres  outils  einployés  pour  le  flottage  des  billots,  et 

es  constructeurs  de  moulins,  des  boîtes  et  des  coussin  ts, 

et  des  dents  de  roues  d'engrenage.     H  est  exporté  sous 

forme  de  billot,  comme  bois  carré,  madriers  et'^lanches 

en  blocks  et  morceaux  carrés,  comme  matériel  de  chaises 

et  sous  différentes  formes  semi-manu facturées.  ' 

sucre  d'Lbir^  '"  '"""^^  '^  ''''''  ^^^-^^  P-*-  ^^^ 

oh.^^^^^^'^^  ••-Morceaux  de  billots,  bois  carré,  plan- 
ches   panneaux    pohs,    blocks    et    morceaux    éq  larris 
matériel  de  chaise,    ustensils  de  cuisine,  brocheles  de' 
bouchers  et  autres  spécialités. 

Plaine-Plaine  Rouge-.^..,  rubrim,  Linn. 

T  .n  ^^  r^'"'"^  ^""^"^  "^'^  commune,  de  l'Atlantique  au 
Lac  Supérieur,  et  on  la  trouve  plus  au  nord  que  l'Erable. 
La  Plaine  Argentée,  Acer  dasycarpvm  Ehrh,  n'est  pas 
distincte  dans  ce  pamphlet,  de  l'.lcvr  rubrnnr,  attendu 
<iue  ces  bois,  dans  le  ço^n^^rœ,  sont  tous  reconnus^rus 
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le  nom  générique  de  Plaine.  La  Plaine  est  un  bois  tendre 
et  fragile,  bien  différente  de  l'Erable  et  d'un  emploie 
beaucoup  moins  fréquent.  Tendre  de  sa  nature,  se  façon- 
nant facilemtint,  on  s'en  sert  pour  les  besoins  domes- 
tiques, tels  que  les  moulins  à  beurre,  les  ustensils  de 
cuisine,  etc.  Ce  bois  rentre  aussi  dans  la  confection  des 
meubles  et  des  planchers. 

PvXHIBITS  :— Section  d'arbres,  madriers,  planches 
panneaux  polis,  moulin  à  beurre  et  ustensils  de  cuisine. 

Cerisier  Noir— PrunuN  ftcrotlva,  Ehc   h. 

Cet  arbre  est  assez  rare  et  de  petite  taille,  dans  les 
Provinces  Maritimes  et  la  province  de  Québec.  ]\rai9 
l'Ontario  fournit  beaucoup  de  beaux  arbres,  et  c'est  dans 
le  sud-ouest  de  cette  province,  qu'ils  atteignent  leurs  plus 
grandes  dimensions.  Le  nombre  ne  suffit  pas  cependant, 
pour  la  consommation  domestique,  et  l'on  est  obligé  de 
recourir  à  l'importation,  pour  suffire  à  la  demande,  pour 
les  meubles  et  le  fini  de  l'intérieur  des  maisons,  auxquels 
ce  bois  convient  admirablement. 

EXHIBITS  :— Section  d'arbre,  bois  carré  et  de 
dimension  et  panneaux  polis. 


Franc  Frêne — Fraximm  Americana,  Linn. 

Le  Franc  Frêne  s'étend,  depuis  la  Nouvelle-Ecosse,  â 
l'ouest  d'Ontario,  augmentant  toujours  en  nombre  et  en 
grosseur,  jusqu'il  ce  qu'il  ait  atteint  ses  extrêmes  limites, 
dans  l'Ouest.  De  tous  les  genres  de  Frcne,  celui-ci  est  le 
plus  beau  et  le  plus  utile,  atteignant  souvent  100  pieds 
de  hauteur,  et  au-delà  de  trois  pieds  de  dian^étre.  C'est 
un  bois,  à  la  fois,  fort  et  flexible,  et  dont  l'élasticité  le 
rend  propre  à  une  foule  d'objets.  On  en  fait  un  grand 
usage,  pour  les  instruments  aratoires,  les  voitures,  les 
carosses  et  les  sleighs. 

Bien  que  ce  bois,  sous  bien  des  rapports,  soit  de  qua- 
lité inférieure,  on  en  fait  cependant  de  beaux  manches 
de  toutes  espères,  des  palonniers  et  des  étoiles,  etc.,  etc.— - 
On  a  soin  d'employer  du  boia  de  seconde  coupe.    C'est 
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un  bois  avec  l-qucl  on  fait  d'excellentes  rames.  Ainsi  que 
les  autres  Ix.i.s  durs,  il  entre  dans  la  confection  des  plan- 
chers, des  meubles  et  de  l'ébénistrie.  C'est  un  des  bois 
les  plus  précieux  du  Canada,  comme  nous  l'avons  déjà 
dit,  mais  il  se  fait  de  plus  en  plus  rare. 

EXriIBITS  :-Section  d'arbres,  bois  carré,  madriers 
planches  et  panneaux  polis,  matériel  de  chaises,  manches 
et  spécialités . 

Frêne  l^oir~Frnx!mm  sambucifoUa,  Lam. 

Le  Fr.ne  Xoir  couvre  une  zone,  de  plus  grande 
étendue  que  le  Frêne  Blanc,  et  partout  il  pousse  en  plus 
grande  abondance.  II  croît  dans  les  marécages  et  le  bord 
des  rivières,  depuis  l'ouest  d'Anticosti,  a  l'est  du  Mani- 
toba.  Son  bois  n'est  pas  aussi  dur  que  le  Frêne  Blanc, 
mais  cest  un  bois  durable  et  flexible,  et,  pour  cette 
raison,  bien  propre  pour  la  tonnellerie  et  la  confection 
des  paniers.  Son  bois  est  plus  noir  que  le  Frêne  Blanc, 
et  bien  qu  on  l'emploie  dans  la  confection  des  mêmes 
articles,  son  bois  n'est  pas  aussi  recherché. 

^  Commercialement  parlant.  le  Frêne  Rouge  et  le 
Frêne  \ert  appartiennent  à  la  même  famille  que  les  deux 
précédents  ;  le  bois  du  dernier  et  celui  du  Frêne  Blanc  «e 
ressemblent,  tandis  que  le  bois  du  Frêne  Eouge  est  en 
tout  semblable  à  celui  du  Frêne  Noir.  Tous  deux 
poussent  plus  à  l'ouest  encore,  qne  leurs  congénères 
notamment,  sur  les  bords  de  la  Rivière  Assiniboine  et  les 
tributaires  des  Lacs  Manitoba  et  Winnipegosis. 

EXHIBITS  :-Section  d'arbres,  planches  paimeaux 
polis  et  ouvrages  de  tonnellerie. 

Orme  Blanc  -r/nnw  Americana,  Linn. 

L'Orme  Blanc  ou  Américain  couvre  une  vaste  étendue 
au  Canada,  puisqu'on  le  trouve,  à  partir  des  Provinces 
Maritimes,  en  gagnant  vers  l'ouest,  jusqu'aux  rivières 
qui  se  jettent  dans  le  Lac  Winnipegosis,  dans  le  Mani- 
toba.  C'est  dans  l'ouest  d'Ontario  qu'il  est  le  plus  abon- 
dant, et  qu'il  atteint  sa  plus  grande  hauteur,  mesurant 
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parfois  100  pieds  de  hauteur  sur  pins  de  six  pieda  de 
diarnôtre.  On  en  voit  aussi  de  largos  spécimens,  près  des 
vallées  de  Winnipeg  et  de  la  Rivière  Rouge.  L'Orme  est 
très  dur  et  se  fend  difficilement,  et  pour  cette  raison  on 
s  en  sert  beaucoup  pcui  les  moyeux  de  roues,  les  poulies 
de  palans,  et  les  plats  bords,  parce  que  c'est  un  bois,  que 
l'enfoncement  des  boulons  fend  difficilement. 

C'est  un  bois  pesant  et  fort,  mais  peu  durable.  Il 
s'en  fait  une  grande  consommation,  pour  la  fabrication 
des  tonneaux,  des  chaises  et  des  roues  et  pour  une  infi- 
nité d'articles,  quand  il  est  converti  en  bois  de  placage. 

Comme  bois  de  construction,  il  est  un  peu  grossier 
mais  c'est  un  bois  bien  recherché  pour  la  confection  des 
meubles,  des  cercueils  et  des  planchers.  D'une  grande 
variété  de  couleurs  et  de  grain,  on  s'en  sert  fréquemment 
pour  imiter  d'autres  bois  ;  presque  toutes  les  boîtes  de 
cigares,  au  Canada,  sont  en  Orme,  tandis  que  pratique- 
ment, tous  les  cercueils  sont  en  Orme  ou  Pin  blanc  teint 
et  poli  pour  obtenir  l'imitation  du  bois  désiré. 

EXHIBITS.— Parties  de  billots,  bois  carré,  madriers, 
planches  et  panneaux  polis,  tonnellerie,  et  matériel  dé 
chaises,  moyeux,  plats  à  beurre,  lattes,  planchettes,  et 
boîtes  à  cigares. 


Orme  Rouge.     Orme  gras.     Ulmm  Fvlra,  Mich. 

Commercialement  parlant,  l'Orme  Rouge  a  peu 
d'importance,  au  Oanada,  et  il  est  un  peu  rare  partout. 
C'est  un  bois  plus  durable  que  tout  autre  de  son  espère  • 
c'est  pour  cela  qu'on  le  préfère,  pour  les  traverses  dé 
chemins  de  fer,  les  poteaux  et  perches  de  clôtures.  Son 
emploi  est  îi  peu  près  analogue  à  celui  de  ses  congénères. 
Son  écorce  possède  des  vertus  médecinales  d'un  grand 
prix,  surtout  dans  les  cas  de  dysentries  aiguës  et  de 
diarrhée  ;  on  l'emploie  aussi  sous  forme  de  cataplasmes. 
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L'Orme  de  Roche.    L'Orme  de  Liège. 

Ulmns  vacemom,  Thomas. 

00  f c.t  ,r::  Tz  t7.tr  v::t^-^ 

espèces  ci'Or,„e,  et,  Ls  .,^^^^2,^»       ,""""" 
le.cSt.l're'qS';,,!';'''''''''  "'  P^«---.  ^ans  ton. 

et  de.  nav'i,..,  ^risTn^îib  L'::;,:.  ■"'='™: '^^  ^"^ 

P0..^«e.  p,us  ce  bo.  ,,.  „,.  ,  J„,^-  ..^^-^.^^ 


Linn. 


Sycomore-Platane.-K„,„„„.,   Occ/</™to«, 

Quatre  pieds  *  2^ ,  l\  ;r"ir'r;''  *  '™-^ 

bois  e.t  pesant  et  dû,  .n^^^^l^J't^^^-  .  ^ 
peut  être  utilisé  p„„r  le»  triv«„v  ,1.  \--  "  ''"'  "« 

très  propre  a  la  fib,ic.„„P       d  exteneur,  mais  ,1  est 

i' '-'i-"<= 'i  la  laDuciition  d  uni^  iniînîf/.  a'     j. 
bois,  tels  qu*.  •  bol.   nl.f«  ^  i  V  d  ustensil.s  en- 

de  tonneaux      Co  '',/  ''"''■"'  ^°'^«^  ^^  ^'^'-^^^s,  fonds 

inférieur  "Ven^b'lt^  f"'  "^  '^^^  '^  ^"^''^^ 

«ibiedesep.eu^;x;::;:t:"^r-^^^^^ 


polis 


EXHrBITS.-Sectiou  a-arbre,  .uadriers,  panneau. 
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"Noyer— Cnrija  albn,  Nutt. 

Le  Noyer,  pour  les  fins  du  commerce,  est  limité  à 
Ontario,  et  ce  n'est  que  dans  la  partie  Hud-est  de  cette 
province  qu'on  le  trouve  eu  assez  grande  quantité.  Il 
est  pesant,  dur,  résistible,  fort  et  élastique,  mais  il  se 
détériore  bien  vite  exposé  à  l'air,  en  contact  avec  le  sol. 
Comme  bois  de  chauffa^a,  il  est  encore  supérieure  t\ 
l'Erable.  Le  Noyer,  de  seconde  coupe,  possède  à  un 
degré  supérieur  A.  tout  autre  bois,  les  qualités  précieuses 
qui  le  rendent  si  propre  à  la  confection  des  manches  de 
lignes,  manches  de  toutes  aortes,  essieux  pour  voitures 
légères  mais  fortes,  et  les  instruments  aratoires.  Les 
noix  de  Noyer  sont  les  meilleures  du  Canada.  Carya 
tomen  tom,  Nois.  Le  Noyer  au  C(eur  blanc,  est  inclus 
avec  les  autres  espèces  commercialenu'nt  parlant,  et 
possède  les  mêmes  qualités.  Le  Noyer  de  noix  amères, 
Carya  jh.^ara  Nnit,  n'a  pas  la  même  valeur  que  le  Noyer, 
mais  il  sert  aux  mêmes  fins. 

EXîIIBITS: — Section  d'arbre,  bois  carré,  madrier, 
manches  de  haches  et  autres. 


I 


II 


lil 


Merisier  Rouge— Petite  Merise- 

Linn. 


-Betula  LentOy 


Le  Merisier  Rouge  est  en  abondance,  depuis  la  Nou- 
velle-Ecosse jusqu'à  l'ouest  du  lac  Supérieur  ;  le  plus 
beau  est  celui  de  la  province  de  Québec,  au  nord  de  la 
rivière  Ottawa  et  du  St-Laurent,  et  dans  les  comtés  situés 
au  centre  d'Ontario,  Huron,  Grey  et  Bruce  ;  il  a  quel- 
quefois plus  de  quatre  pieds  de  diamètre  dans  les  districts 
de  Nipissing,  Algoma  et  Parry  Sound.  Il  est  le  meilleur 
merisier,  pour  l'ébénistrie  et  les  meubles  de  ménage,  il 
s'en  fait  aussi  une  grande  exportation,  pour  le  mêm^ 
objet  en  billot,  bois  carré,  madriers,  blocs  et  morceaux 
équarris,  ainsi  que  du  matériel  pour  les  chaises  et  autn> 
mobilier.  C'est  un  bois  dur,  lourd  et  fort.  Le  Merisier 
Blanc,  Bekda  lutea,  Michx,  est  employé  pour  les  mêmes 
fins,  dans  le  commerce  et  l'industrie.  La  couleur  du 
Merisier  Rouge  est  quelquefois  d'une  couleur  rose  aussi 


Leh  Forets  du  Canada. 


33 


?t  limité  t\ 
it  de  cotte 
antit/^  Il 
mais  il  se 
vec  le  sol. 
pt'rienre  à 
isùde  à  un 
précieuses 
lanches  de 
ir  voitures 
oires.  Les 
la.  Carya 
est  inclus 
parlant,  et 
)ix  amères, 
e  le  Noyer, 

;,  madrier, 


la  LentOy 

•uis  la  Nou- 
r  ;    le  plus 

nord  de  la 
mtés  situés 

il  a  quel- 
les districts 
le  meilleur 
ménage,  il 
r  le  mémo 
)  morceaux 
3es  et  autn^ 
Le  Merisier 
'  les  mémos 
couleur  du 
r  rose  aussi 


foncée  que  le  cerisier,  et  souvent  ils  passent  l'un  pour 
1  autre.  On  en  fait  de  bons  moyeux,  et  dans  les  Provin- 
ces  Maritimes,  A  défaut  d'autre  bois,  on  s'en  sert  pour  la 
construction  des  voitures,  et  la  charpente  des  charrettes. 
Les  boîtes  ainsi  que  tous  les  articles  favr)nnéH  au  tour 
de  même  <iue  les  formes  des  boutons,  sont  en  merisier! 
Sous  l'eau,  il  ne  perd  rien  de  sa  vertu,  c'est  pour  cela 
qu'on  l'emploie  p„nr  pilotis  et  travaux  d'écluse,  ne 
soiiffrant  pas  non  plus  des  insectes,  il  devient  un  bois 
précieux,  dans  la  construction  tles  navires. 

EXTIIBTTS  .—Section  d'arbres,  bois  carré,  planches, 
madriers,  panneaux  polis,  parties  de  chaises,  et  bois 
tourné. 

Bouleau-Pour  Oanots-7?r/./a  pop,,r!f<ra,  Marsh. 

Le  Bouleau  s'étend  depuis  l'Atlantique  au  Pacifique 
et  dans  le  Nord,  presque  jusqu'aux  contins  des  Terres  dé 
Barren.  Les  plus  beaux  arbres  sont  dans  la  vallée  du 
St-Laurent  et  ses  tributaires  de  l'Ouest.  Le  Bouleau 
n  égale  pus  en  grosseur,  le  Merisier  Rouge  ni  le  Merisier 
Blanc,  et  il  n'est  pas  aussi  pesant.  Blanc, -très  dur  à 
grain  serré,  il  sert  pour  bobines,  fuseaux,  boîtes  en  bois 
passe  au  tour,  poinçons  et  autres  articles  en  bois,  formes 
pour  chaussures  et  chevilles.  On  fabrique  aussi  des 
meubles  et  on  finit  l'intérieur  des  maisons,  avec  le  bouleau 

Dans  les  grands  centres  du  Canada  où  les  moyens  de 
transport  sont  faciles,  le  meilleur  bois  de  bouleau  se  fait 
as8e>:  rare,  mais  de  vastes  régions  éloignées  de  toutes 
communications  ' 
exploiter. 


de    chemin    de    fer    restent  encore  à 


EXHIBITS  :-Section  d'arbres,  madriers,  planches, 
fuseaux,  bobines,  boîtes  en  bois  passé  au  tour  et  spécia- 
lités. ^ 

Chêne  Blanc ~Qvrrrnf>  Alha,  Linn. 

Quoique  le  vrai  Chêne  Blanc  soit  Qwrcm  Alha,  on  le 
confond  avec  plusieurs  autres  espèces,  dans  le  commerce. 
Le    plus    important    d'entrç  tux,   est  le    '' Bur  Oak'* 
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Qiiprcus  lVracrocur[)ii  :\ric}ix.  On  trouvo  le  vrai  Ch^na 
lilanc.  clans  VonrHi  ,1e  (iiirlK'c  ot  .la.iH  rOntario,  juscni'au 
lac  Ilnrun,  vci-h  rOiient. 

Txî  llur  Oah,  oiitiv  i\n\nx  I(>  trouve  aux  endroits  ci- 
doHSUs,  a(,  renconir,.  aussi  «la.is  Jen  Pn.vi nées  Maritimes 
et  dans  les  parties  hoinées  de  l'ouest  du  lAIanitoba  Le 
bois  des  deux  espèces  est  très  lourd,  dur,  fort  et  durable 
plus  partie.ilièreu.ent  h»  linr  Oak  qui  résiste  plus  que 
tous  les  aMtr<^s  de  son  espèce,  au  contact  du  sol,  ce  qui  le 
rend  plus  propre  iuix  traverses  dt'  chemin  de  fer,  poteaux 
de  clôture  et  pieux  de  toute  espèce.  U^  Chêne  Blanc 
rentre,  tour  ù  tour,  dans  la  construction  d(ïs  navires,  des 
carosses,  voitures  et  tonneaux,  la  manufacture  des  instru- 
ments aratoires,  d.'s  meubles,  et  de  l'ameublement  en 
gênerai,  les  i)lancliers  et  le  fini  de  l'intérieur. 

^  Coupé  en  biais  le  bois  présente  une  grande  variété  de 
grain  et  de  couleur, 

EXrriBITS  :— Section  d'arbres,  bois  carré,  traverses 
de  chemin  ,..«  ler,  madrîen',  planches,  panneaux  polis  et 
planchers.  L'Ecran  du  Bureau  du  Département  de  la 
section  Fcjrestière  du  Canada  est  eu  Chêne  Blanc 


Le  Chêno  Blanc  de  V  OvLe&t.—Qacrcus  Garryana. 

Douglas. 

On  trouve  bien  quelques  arbres  de  cette  espèce  sur  la 
terre  ferme,  à  la  Colombie  Anglaise,  mais  la  partie  Sud 
de  l'Ile  de  Vancouver  a  le  monopole  du  commerce,  les 
environs  de  la  ville  de  Victoria  sont  renommés,  pour  la 
beauté  de  leurs  arbres  mesurant  trois  ou  quatre  pieds  de 
diamètre,  d'où  l'on  tire  assez  communément  des  bil- 
lots mesurant  de  dix  à  vingt  pieds  de  longueur.  Le  bois 
ressemble  beaucoup  à  celui  du  Chêne  anglais,  et  converti 
en  ameublement  et  meubles  de  ménage,  il  est  de  toute 
beauté. 


1 


EXHIBITS:— Parties  d'arbres. 
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Le  ChOne  Rougo  couvre  tout  k-  U-iritoire  qui  s'étend 
depuis  les  Provinces  Muritiuios,  vers  l'ouo.st,  juHiiu'au 
Lac  Supérieur.  Le  boin  est  bien  inférieur  a  celui  du 
(.'héne  lilane,  mais  il  est  tout  aussi  diir,  pesant  et  fort. 
On  en  fait  un  im.ro  pins  fréciue.il,  dans  la  tonnellerie  et 
de  même  que  le  Cliêno  Blanc, seconde!  coupe,  il  est  propre 
a  la  fabrication  des  manches  de  toutes  sortes,  matéri(>l 
pour  les  roues,  haches,  balonniers,  etc.  Pour  l'ameuble- 
ment en  général  et  les  meubles  de  salon,  et  le  fini  de 
l'mtérieur,  il  ne  le  cède  en  rien  au  Chêne  Blanc.  Son 
écorce  est  riche  en  tanin. 

P:XHIBITS  :--Soction  d'arbres,  })ois  carré,  madriers, 
panneaux  polis,  moyeux  et  raies  de  roues. 

Châtaignier.— C'a.s><«wt7(  <hiaata,  Marsh. 

Le   Châtaignier  ne  pousse,   que  dans  le  sud-ouest 
d  Ontario,  et  n'a  pas  même  la  d'importance  commerciale 
I^  bois  n'est  ni  fort  ni  flexible,  mais  c'est  un  bois  dura- 
ble et  qui  se  travaille  aisément.    Au  (^anada  on  l'emploi 
surtout,  pour  l'ébinistrie,  les  traverses  de  chemin  de  fer 
et  le  bois  de  forte  charpente.  '  * 

EXHIBITS  :— Section  d'arbres  et  madriers. 

Le  Hètre—Fdfjnfi  fcrriif/rDcfi ,  Acton. 

Le  Hêtre  croît  dans  les  Provinces  :\raritime3,  Québec 
et  Ontario,  et  les  plus  beaux  arbres,  se  trouvent  dans  les 
environs  du  lac  Huron  et  de  la  baie  (  Géorgienne.  Ce  bois 
a  une  variété  infinie  de  grain  et  de  couleurs  ;  on  l'emploie 
beaucoup,  dans  la  confection  des  meubles  et  des  planchers 
Le  bois  blanc  est  préférable  au  bois  rouge,  il  est  plus 
résistible  et  plus  durable.  Les  manches  d'outils,  les 
varlopes  des  charpentiers,  les  formes  des  cordonniers,  les 
maillets  et  diverses  articles  en  bois  passé  au  tour,  sont 
manufacturés  avec  du  Hêtre. 

EXHIBITS  :— Section  d'arbres,  madriers  et  membres 
de  chaises. 


36 


w 

wî 

M 


Lfô  Fo.^KTs  i.u  Canada. 
Tremhle-Populus  tremidoidr.^,  Michx. 


commerce  de  la  cuJne   il  o«f +.^  "^'"^'^  ^« 

du  .e»te  toute  ,a  Inll  ;  derp^^irrT'  "''""'"  ''"' 
il  a  presque  complètement  éS^écZ  dn^      '"■™'",'' 
commerce,  par  J'épinette,  n.ais  ,e t  ;1  "  ,,  ^.SLt 
ou  les  immenses  quantih^s  qui  croissent  l-nll      f*' 
comiiiues  au  Pôle  Nord  d,,  i-l  "'°"^«"*  ''.ms  les  forêts 

^tat  d'exploitati  n    C  et  ™  boist',:"f  ""  '"'"'"  ^" 
aisftnent;  les  ustensils  d    bds  e  Te    brll"  T'™"'"" 
de  fleur  et  les  petites  caisses^J^'re  t^  a      dre  '  "'""  1 
faits  du  bois  de  cette  provenln^     1  e  ,        dTn," 
pour  les  meubles  de  ménaïe     T„  r-       ,  T'  """ 

P«l«^ !>n„„H  „„,„J,  S  I  .er^mx ?       "'"""'  ''"■ 
Je  précédent.  '  ""^  """'"'  "«"fe'»"  9™ 

etbfSîS^^--^-^^-^'-^-'-dri^^^^ 

Peuplier  Baumier-Pop.p,,.  Baisanrlfnr,  Li„n 

qne^^:;;!;;;::^^^"^^^-^'-^^"-^-  ---  ^^io.. 

Dans  les  Territoires  du  Xord-Ouest  il  atteint  ^.  i 
proportions  de  150  pieds  de  Ivmt^nr  J'  '^''' 

«ept  pieds  de  diamètre     1  crm^t  d ^s  T,''"''"  ^^^^^^"'^^ 

de  rivières     Là  oùuJl  ^''^'V^''"'  ^''^  vallées  sillonnées 

^  ons,   au  Canada,  c'est  sur  les  îles  et  les  bords  â.. 
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trichocarpa,  T.  et  G.,  qui  est  abondant  dans  la  Colombie 
Anglaise,   diffère  bien  peu  d'avec  le  Peuplier  baumier. 

EXHIBITS  :— Section  d'arbres,  madriers,  bois  de 
dimension,  bois  de  pulpe. 

Noyer  Noir— ///^f^an.s  Nifjra,  Linn. 

Presque  tout  le  Noyer  Noir  que  l'on  trouvait  autre- 
fois, en  si  grande  abondance,  dans  le  sud-ouest  d'Ontario, 
a  été  coupé,  mais  avec  du  soin  et  l'aide  de  jeunes  planta- 
tions, il  s'en  trouvera  suffisamment  pour  les  besoins  de 
la  consommation  domestique,  le  Noyer  Noir  étant  de 
croissance  précoce. 

Des  plantations  de  ce  genre  ont  été  faites  en  grand 
nombre,   dans  l'Ontario    et    dans    l'ouest  de    Québec; 
l'Honorable  Sir  Henri  Joly  de  Lobinière  est  le  proprié- 
taire de  l'une  des  plus  belles  plantations  de  ce  genre.    Le 
Noyer   Noir    n'est  pas  aussi    goûté    aujourd'hui,   pour 
l'ameublement  et  le  fini  de  l'intérieur,  les  nuances  pins 
pâles  étant  plus  en  vogue,   mais   les  feuilles  à  plaquer 
tirées  du  cœur  du  Noyer  Noir  sont  encore  en  grande  de- 
mande, la  rareté  du  matériel  étant  la  principale  raison 
probablement  de  ce  changement  dans    la    mode.     Le 
Noyer  Noir  est  trop  beau  et  trop  précieux,  pour  rester 
longtemps    impopulaire,   et  nul  doute  qu'on  tirera  de 
grands  profits  de  l'argent  et  du  temps  consacrés  dans  les 
plantations  de  ce  genre. 

EXHIBITS  :— Section  d'arbres,   planches,  placages 
et  panneaux  polis. 

Noyer  Tenàre—Inglam  Cmerea,  Linn. 

Le  Noyer  Tendre  croît  dans  le  sud  du  Nouveau 
Brunsu'ick,  et  du  côté  de  l'ouest,  jusqu'à  la  Baie  Géor- 
gienne. C'est  un  bois  beaucoup  plus  pâle  que  le  Noyer 
N'>ir,  il  n'a  pas  aussi  la  même  consistance,  n'est  pas  aussi 
dur  et  résistible,  cependant  c'est  un  bois  bien  durable. 
C'est  nu  bois  qui  se  travaille  bien,  bien  apprécié  dans  la 
confection  des  meubles  et  le  fini  des  maisons.    Son  grain 
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po.i.      '"^"'^-'^'^««  -î'-bre,  planche,  et  panneaux 
Arbor  Vitae-Le  Cèdre  Blanc^ 


Linn. 


-Tuga  Occidentalis, 

«ne  extrême  Imuteur,  ma"s  M  ev.?,  ™-  ^'  ^*"''''"  * 
deux  pieds  de  dùnnoire  L  '  brît  TT""'  P""  * 
peu  propre  A  Ja  construction     il     •  "''''''  ^*  '"ible, 

la  confection  des  ba  Z  °     T  'î"'  '""  ^«'"  P™ 

Piiuets,  les  traverses  de  etennu^^^^^^^^^  '"*'"'=^  <^' 

télégrapbe  et  de  tcléphone' ™  ,    •       T  "'  '"'  P"**'""'  ^^ 
pour  ces  deux  der  S,  on  T    généralement  en  Cèdre  et 

4ms  Québec  et  oZ  i'  Te?''    '■!  '■""'''  *=""■•«  "oi., 
du  contact  du  sol,  ni  de  l'air.'  ''"'  ""  """«■'e.  «i 


EXHIBm:-Partie  d'arbre,  bois  carr,  panneaux 


polis. 


Le  Géant  Arbor  Vitse    T«    /-.-^ 

Cèdre  Jaune  7/7    ^^^"^^^  Rouge-Le 

oaune~/Aî,^«  Gtffantœ,  Kutt. 

Cet  arbre  est  Je  serrmri  ^^  • 
de  Douglas,  dans  >l  cXmbî"  ''"P,'":'™^"'.  "P^s  le  Sapin 
Pl-  grandes  proportion"!  u^pr.^V'  ^"'"'*  «- 
long  du  littoral,  et  dans  le,  „l;     ,      ^^  Vancouver,  le 
la  Côte.    Il  es    rare  dans  i'i?  î'''"'"' ''^^  ""««^  de 
Anglaise,  à  raison  de  t    U     :™1<'^  ,'^  Colombie- 
abondant  dans  les  vallées  b^iZr,,         .'°''  """'^  "  est 
chant  du  Selkirk  et  la  d  ataé  de  """''''"•  ™'-  '«  Pen- 

8i  l'arbre  n'atteint  pt^^^f'^'^^»  du  litton.1. 
hauteur,  en  revanche,  il  rivàli  J  1  ^'^  '3"«  IS"  de 
Sapin  Douglas,  et  il  n'est ^  !  :?::,,*  «™-'-"'  avec  le 

et.c'est  1.  son  princ^  'pli    '"Z  ^f '"T  "^^  •^'"*-' 
'--  ^  la  n.ain,(le  ^o^.'^lo^V^^ZZ^ 
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bardeau  dP  nnoUf         /  f "ttuae  ,  mais  si  l'on  veut  un 
m^t^m^'  '"''"■"'■''^'  ^'-^^^  ^-'^^  <=<^  dernier 

le  rend  t^^f  "*  ""^  ''"  ''"'^  ""  P°»  *'-^'«  "--'"ant,  ce  qui 

«r    T,  „V°'"''  P"'"'  '"«"'  *  ''inWrieur.de  toute 

aorte     II  offre  une  si  grande  variété  de  nuances  au'on 

s^pad^sTirr  <!!«"'"«  "''"'^^'^"^  •^'•"-  -^-» 
même  appa^'e      Kon "  ?P"'«""«"'«  P^-^^nt  la 

..s  o?st^:-s  - -ir-^^^^^^^^^^^^^ 

Cèdre  Jaune,  Cyprès  Janno     ^i 

moin'L''<'::,e'rb:rTit""i  "T  «'  '''""''  -ï™™-- 

Leur  hautéu:  ut  'a  J.':;  ttêl''"'"'"'^"^  ^'>^""- 

sa  circonférence,  en  moye„ieer'''""-°" ''^"  "■''''■ 
quelquefois  5  pieds      Le  r!  !-    t  ™'"™''  *  P'^-î^' 

littoL  et  des'  les  env^  onnamef  T  "  'î""™  ""'  "'' 
dans  les  parties  sud  de  iTo'l'ot.ie'^r^:',:, ^  TllZ 

Pemp    •  e  r  ^""T',;""  "J'""""  ■"PP"*  "ais^dol  t 
en  sont  boisées.     Quant  les  parties  basses  au  ont  Se  ? 

acrete  de  son  odeur,  il  esc  réputé  le  seul  capable  de 
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résister  à  la  gente  Térédine.  Son  grain  est  très  serré,  et 
son  bois  obtient  un  très  beau  poli,  ce  qui  le  rend  très  pré- 
cieux pour  le  fini  de  l'intérieur  et  la  confection  des 
meubles  de  ménage  et  autres. 

Il  se  vend  plus  cher  que  le  Sapin  de  Douglas  ou 
r  Arbor  Vitœ. 

Les  Indigènes  du  long  de  la  côte  nord  de  la  Colombie 
Anglaise  en  tirent  profit,  pour  la  confection  de  i)lusieurs 
articles  domestiques. 


EXHIBITS 
•polis. 


-Partie  d'arbres,  planches  et  panneaux 


i 


Pin  Blanc— Pin ws  Sîrobus,  Linn. 

Le  Pin  Blanc  est  de  beaucoup  l'arbre  le  plus  précieux 
du  Canada,  et  malgré  l'abus  qu'en  ont  fait,  les  commer- 
çants de  bois,  jusqu'à  tout  récemment,  nul  doute,  qu'à 
raison  du  jeune  bois  qui  pousse  actuellement  en  grande 
quantité  au  Canada,  nous  en  convertirons  encore  consi- 
dérablement en  bois  de  construction. 

Le  Pin  Blanc  se  trouve  partout,  depuis  les  Provinces 
Maritimes,  vers  l'ouest,  en  passant  par  Ontario  et  Québec 
jusqu'aux -extrêmes  limites  Est  du  Manitoba.  Vers  le 
nord,  on  trouve  peu  d'arbres  au-delà  de  la  hauteu»-  des 
terres  qui  séparent  les  eaux  de  la  Baie  d'Hudson  du  St- 
Laurent.  Dans  les  provinces  de  l'Est,  les  gros  arbres 
sont  rares,  ils  ne  mesurent  pas  plus  de  deux  pieds  à  deux 
pieds  et  demi  de  diamètre,  ce  qui  est  une  bonne  moyenne. 
Dans  la  Vallée  de  l'Ottawa,  cependant,  et  le  long  des 
rivières  qui  se  jettent  dans  le  lac  Huron,  ils  mesurent 
souvent  de  trois  à  quatre  pieds  de  diamètre,  et  souvent 
d'avantage. 

Le  Pin  Blanc  s'exporte  principalement  en  bois  carré, 
en  madriers  et  planches.  On  l'utilise  pour  bois  de  cons- 
truction de  toutes  sortes,  et  comme  les  croûtes  et  rognures 
sont  converties  en  bardeaux  et  lattes,  il  n'y  a  presque 
plus  de  pertes  de  matériel.  C'est  un  bois  léger,  tendre 
et  faible;  on  s'en  sert  pour  la  confection  d'une  infinité 
de  choses,  car  il  se  travaille  facilement  et  ne  contient  pas 
de  résine. 
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EXTIIBTTS  -.—Section  d'arbres,  bois  carré,  madriers, 
panneimx  i)olis,  planches  pour  boîtes  non  montées,  et  le 
fini  de  l'intérieur. 

Pin  Blanc  de  l' Ouest -Pi?i«s  Monticola,  Dougl. 
Impossible  de  trouver  ce  bois,  en  quantité,  près  du 
littoral,  le  peu  qu'il  y  avait  a  été  utilisé  pour  la  consom- 
mation domesti<iue.      Le  meilleur  est  le  Pinus  Monticola 
Dougl   et  il  est  inférieur  au  Pin  de  l'Est.     C'est  un  arbre 
qui  croît,  dans  l'intérieur  de  l'île  de  Vancouver  et,  en 
abondance,  vers  le  Sud,  sur  le  territoire  qui  s'étend  tout 
le  long  du  littoral  où  il  pleut  abondamment.     Dans  les 
Montagnes  de  Selkirk,  il  est  assez  clair  semé,   mais  il 
.  atteint  à  des  dimensions  gigantesques,  sur  le  penchant 
des  montagnes.     On  l'utilise  pour  les  mêmes  fins,  que  le 
pin  de  l'Est. 

Pin  Rouge — Pinus  resinosa.     Acton. 
Le  Pin  Rouge  n'est  pas  aussi  universel,  que  le  Pin 
Blanc,  et  il  est  plus  clair  semé,  que  ce  dernier,  dans  les 
ré^'ions  où  il  s'acclimate.     C'est  un  arbre  qui  le  cède  en 
ha"uteur  et  en  grosseur  au  Pin  Blanc.    Dans  le  commerce 
souvent,  on  les  confond  tous  deux,  bien  que  leur  bois 
diffère  mat'"riellement,  le  Pin  Rouge  étant  plus  dur  et 
plus  fort,  beaucoup  plus  flexible  et  contenant  de  la  résine 
en  quantité.    T^  Pin  Rouge  contient  beaucoup  d'obêle, 
ce  qui  ajoute  beaucoup  de  valeur  à  son  matériel,  comme 
fortes  pièces  de  bois  de  construction,  pilotis,  etc.  Comme 
bois  de  construction,  il  ne  le  cède  en  rien  au  Pin  Blanc, 
et,  sur  le  marché  il  approche  plus  près  du  prix  du  Pin 
Blanc,  qu'autrefois. 

EXHIBITS  :— Section  d'arbre,  bois  carré,  madriers, 
planches,  bois  de  dimension  et  panneaux  polis. 

Jack  Pine— P/nws  Bankalana, 

Le  Jack  Pine  pousse,  depuis  les  Provinces  Maritimes, 
dans  la  direction  du  Nord-Ouest,  jusqu'aux  pieds  des 
l^lontagnes  Rocheuses,  où  il  est  remplacé  par  le  P.  Mur- 
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rayana.  Il  aiigmcnto,  on  Imntonr  ot  en  contour,  plus  on 
va  dans  l'ouest,  les  plus  beaux  arbres  sont  ceux  entre  le 
Nord  de  Manitoba  et  la  Rivière  Athabaska  ;  l'étendue 
de  ce  territoire  est  renommé,  pour  la  beauté  et  l'abon- 
dance des  grands  arbres  de  cette  espèce. 

Dans  la  Nouvelle-Ecosse  et  le  Nouveau-Brunsvvick, 
l'arbre  est  de  petite  taille  et  sans  valeur  ;  au  Canadii,, 
l'usage  qu'on  en  fait  est  à  peu  près  nul,  si  ce  n'est  pour 
Ic^j  traverses  de  chemin  de  *'^r,  et  lu  ca  l'autre  pin  fait 
défaut.     On  n'a  pas  encon  précier  les  bonnes  qua- 

lités de  ce  bois,  et  son  utilii  ,  ^mme  bois  de  chari)ente, 
dans  les  travaux  des  mines  et  les  fortes  constructions. 
Les  dernières  expériences  nous  ont  aussi  démontré  son 
excellence,  comme  bois  de  pulpe. 

EXHIBITS  :— Section  d'arbres,  madriers,  bois  de 
pulpe  et  traverses  de  chemin  de  fer. 

Pin  Noir — Pinus  Murrayana,  Balfour. 

Le  Pin  Noir  remplace  les  espèces  précédentes,  sur  le 
penchant  des  Montagnes  Rocheuses  du  côté  de  l'Est. 

Il  est  en  abon^'ance,  du  côté  nord  du  plateau  inté- 
rieur de  la  Colombie  Anglaise,  où  de  vastes  étendues  de 
terrains  en  sont  boisés.  Du  côté  snd  de  la  province,  on 
le  trouve  en  abondance,  D,  des  hauteurs  Avariant  de  3,000 
îl  4,000  pds.  Si  on  le  considère,  de  peu  de  valeur,  en 
comparaison  des  autres  arbres  conifères,  outre  son  utilité, 
pour  les  traverses  de  chemin  de  fer  et  comme  bois  de 
chauffage,  il  est  très  en  vogue,  dans  la  Colombie  Anglaise, 
pour  les  étançons  et  autres  travaux  de  construction,  dans 
les  mines.  On  ne  saurait  trop  apprécier  son  excellence 
sous  ce  rapport,  car  c'est  un  bois,  outre  qu'il  phe,  sans 
casser,  ne  se  détériore  pas  facilement,  s'il  n'est  pas  ex- 
posé à  l'air.  Il  est  réputé  excellent  comme  charbon  de 
bois. 

EXHIBITS  : — Section  d'arbres,  madriers. 

NOTE.— Les  autres  pins  Canadiens  ont  peu  de  valeur 
au  point  de  vue  économique  ;  ils  sont  d'utilité  purement 
domestique. 
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Epinette  Noire— Picca  Nigra. 

L'Epinette  Noire  couvre  à  peu  près  les  mêmes  régions 
que  r Epinette  Blanche,  la  première  préférant  les  endroits 
humides,  la  seconde  aimant  de  préférance  un  sol  sec  et 
bien  égoiité. 

Les  deux  arbres  marchent  de  pair  dans  le  commerce, 
avec  r  Epinette  Rouge  du  Canada  Est.  Leurs  qualités 
eont  à  peu  près  identiques,  ils  sont  aussi  utilisés  aux 
mêmes  fins.  L'Epinette  Noire,  de  même  que  son  congé- 
nère l'Epinette  Rouge,  sont  peut-être  les  meilleurs  bois 
qui  existent  pour  la  confection  des  mâts  et  espars. 

Dans  les  provinces  de  l'est  l'épinette  est  le  bois  pres- 
qu' exclusivement  employé  dans  la  construction  des 
maisons  et  la  confection  des  planchers. 

Plus  on  s'enfonce  vers  le  Nord,  plus  l'épinette 
acquiert  de  valeur,  comme  bois  de  pulpe. 

EXHIBITS  : — Section  d'arbres,  bois  carré,  madriers, 
planches,  planches  pour  boîtes  non  montées,  bois  de 
pulpe. 

Epinette  Blanche— Picea  alba. 

Depuis  ces  dernières  années,  le  bois  de  pulpe  est  en 
si  grande  demande,  que  l'épinette  est  devenue  l'un  des 
bois  le  plus  important  du  Canada.  La  valeur  du  bois 
qui  pousse  actuellement  doit  égaler  celle  de  tous  les 
autres  arbres  réunis  ensemble.  L'Epinette  Blanche 
couvre  toute  l'étendue  qui  s'étend,  depuis  la  Nouvelle- 
Ecosse,  dans  la  direction  du  Nord-Ouest,  jusqu'à  vingt 
milles  de  l'océan  Artic,  près  de  l'embouchure  de  la 
rivière  Mackenzie,  et  avec  l'Epinette  Noire  forme  une 
giande  partie  des  forêts  du  pôle  Artic  qui  traversent  le 
contment,  depuis  le  Labrador.  Ce  bois  est  plus  résistible, 
plus  fort  et  plus  flexible  que  le  pin. 

Il  est  plus  en  vogue  qu'autrefois  com^ne  bois  de  cons- 
truction ;  on  s'en  sert  aussi  beaucoup  pour  les  dormants, 
piquets  de  clôture,  pilotis  et  poteaux  de  télégraphe. 

EXHIBITS  :— Section  d'arbres,  bois  carré,  madriers, 
planches,  i^anneaux  polis,  et  bois  de  pulpe. 
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Engelmann  Bpinetto— PiVm  Engelmann,  Engel. 

Cette  épinette  propre  aux  Montagnes  Rocheust^s  efc 
de  Selkirk,  est  l'arbre  le  plus  précieux  de  l'intérieur  do 
la  Colombie  Anglaise,  et  on  l'emploi  beaucoup  pour  les 
ponts  et  les  travaux  sur  pilotis,  et  dans  les  constructions 
qui  nécessitent  du  gros  liois  de  charpente. 

Dans  la  Vallée  de  la  Colombie,  il  dépasse  parfois  150 
pieds  de  hauteur  et  quatre  pieds  de  diamètre.  Il  y  a  pou 
de  différence  entre  la  qualité  de  son  bois  et  celui  de 
r Epinette  Noire  et  Bla  ^le,  et  l'usage  qu'on  en  fait,  est 
à  peu  près  le  même.  C'est  avec  ce  bois  qu'on  a  construit 
le  chemin  de  fer  Pacifique  Canadien,  îl  l'ouest  des  Mon- 
tagnes Rocheuses. 

EXIIIBITS  :— Partie  d'arbres. 


Epinette  Sitka— Epinette  Menzie- 
Sitchenms,  Carr. 


-Picea 


L'Epinette  Sitka  pousse  principalement,  dans  le  voi- 
sinage immédiat  du  littoral  de  la  Colombie  Anglaif-e,  ù 
partir  de  la  ligne  frontière  Nord,  jusqu'au  territoire  de 
l'Alaska. 

Dans  le  Sud  de  la  province,  il  est  clairsemé,  parmi 
les  autres  arbres,  mais  dans  le  Nord,  il  est  en  plus  grande 
abondance,  et  parfois  ils  forment  des  groupes  d'arbrea 
imposants. 

La  moyenne  de  l'arbre  n'est  pas  aussi  colossale,  que 
le  Sapin  Douglas,  quoiqu'il  s'en  rencontre  parfois  de  bien 
gros  ;  ceux  que  l'on  abat  pour  bois  de  construction  me- 
surent rarement,  plus  de  cinq  à  six  pieds  de  diamètre. 

Il  est  l'arbre  qui  rend  le  plus  de  service,  sur  tout  le 
littoral  de  l'Ouest,  et  comme  c'est  un  bois  qui  se  travaille 
bien  à  la  machine,  il  est  en  grande  réquisition  pour 
portes,  châssis  de  fenêtres,  boîtes,  tablettes  et  le  fini  de 
l'intérieur.  C'est  un  bois  très  blanc,  élastique  qui  plie  dans 
le  sens  du  fil  et  ne  se  fend  pas,  ce  qui  le  rend  précieux 
dans  la  construction  des  navires,  la  confection  des  rames 
légères,  douves,  eustensils  en  bois,  etc.  C'est  un  bois 
qui  a  l'instar  du  Sapin  Douglas  ne  pourrit  pas  de  long- 
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temps et  que  les  insectes  n'entament  pas.  Aucun  bois 
n'est  supérieur  à  ce  dernier  pour  la  manufacture  de  pulpe 
et  c'est,  dans  ce  genre  d'industrie,  qu'il  atteindra  bientôt 
pa  plus  grande  valeur.  Aussitôt  que  les  moulins  a  pulpe 
se  seront  établis,  dans  le  voisinage  des  grands  moulins  à 
scie,  nous  aurons  mis  fin  à  ces  gaspillages  considérables  de 
bois  causées  par  le  mode  actuel  de  scier  le  bois  de  grande 
dimension,  dans  la  Colombie  Anglaise. 

EXHIBITS  :— Parties  de  billots,  bois  de  construction 
brut  et  poli,  et  panneaux  polis. 

"PrvLChe .—Tsuya  Cavadevah.    Carr. 
La  Pruche  croît  dans  les  Provinces  :Martimes,  Québec 

et  Ontario. 

Bien  que  de  qualité  un  peu  inférieure  au  Pin  Blanc, 
comme  bois  de  cbarpente,  un  préjugé  qui  semblait  exister 
depuis  longtemps  contre  ce  bois,  est  en  voie  de  disparaî- 
tre. Comme  bois  brut,  il  se  vend  aussi  cher  aujourd'hui 
que  le  pin.  C'est  le  bois  le  plus  en  réquisition  pour  les 
quais  et  les  docks,  ainsi  que  pour  les  pilotis. 

L'écorce  de  Pruche  est  celle  dont  font  usage  presque 
toutes  les  tanneries  du  Canada  et  de  l'Est  des  Etats-Unis. 

EXHIBITS  :— Section  d'arbres,  dormants  de  chemin 
de  fer,  écorce  pour  tannerie. 

Pruche  de  l'Ouest— TM-w^ra  Martensiana,  Carr. 

La  Pruche  est  en  abondance  tout  le  long  du  littoral 
de  la  Colombie  Anglaise,  aussi  bien  que  dans  l'intérieur 
où  il  pleut  suflasamment.  On  la  trouve  aussi  en  quantité, 
sur  le  parcoura  du  chemin  de  fer  Pacifique  Canadien, 
dans  les  Montagnes  Rocheuses  ;  sa  hauteur  excède  rare- 
ment 150  pieds,  sur  3  pieds  de  diamètre.  L'abondance 
du  bois  de  meilleure  qualité  a  empêché  la  Pruche  d'avoir 
toute  son  expansion,  et  le  même  préjugé,  dont  nous  par- 
lions plus  haut,  contre  la  Pruche  au  Canada,  existe  dans 
la  Colombie  Anglaise.  Bien  que  d'un  grain  grossier,  la 
Pruche  de  l'Ouest  est  tout  aussi  serviable,  sous  bien  des 
rapports,  que  d'autres  bois  qui  coûtent  beaucoup  plus 
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cher.  Son  écorce  est  riclie  en  tanin,  niais  trop  mince, 
pour  ^'tro  en  grande  réquisition,  quand  on  est  A,  la  portée 
du  Sapiîi  Douglap,  qui  dans  ces  régionn,  en  fournit  en 
grande  abculance. 

EXKiBITS  :— Section  d'arbres,  madriers,  planclies. 


Sapin  Douglas,  d'Orégon,  Pin  Rouge,  Sapin 
Jaune — Pucudotsvcjd,  l)<jv(jl(tKii,  Carr. 

Po  tous  les  arbres  de  l'ouest  du  Canada,  celui-ci  est 
réputé  le  plus  productif  et  le  plus  précieux.  Ses  limites 
sur  la  terre  ferme,  s'étendent,  depuis  la  li^ne  Frontière 
Internationale  nord,  A,  la  Rivière  Skeena,  dans  la  latitude 
54  sur  le  littoral,  et  dans  les  Montagnes  Rocheuses, 
depuis  la  ligne  Frontière  Internationale  nord,  îl  la  lati- 
tude 55,  bien  que  nous  ignorions  exactement  ses  bornes 
nord  et  nord-est.  Il  n'existe  pas  dans  les  îles  de  la 
Reine  Charlotte.  Il  atteint  ses  plus  grandes  proportions 
sur  l'Ile  de  Vancouver,  le  penchant  des  montagnes,  dans 
les  prairies  sillonnées  de  rivières,  et  près  du  littoral  sur 
la  terre  fer^d.  Les  arbres  de  300  pieds  de  hauteur  sont 
assez  communs,  ceux  abattus  pour  le  bois  de  construc- 
tion, ont,  en  moyenne,  plus  de  150  pieds.  On  abat  rare- 
ment des  arbres  de  plus  de  7  pieds  de  diamètre,  bien 
qu'un  bon  nombre  d'entr'eux  mesurent  plus  de  8,  10  et 
11  pieds  de  contour. 

Comme  les  plus  grands  arbres  poussent  près  du 
littoral,  ceci  facilite  grandement  les  moyens  de  transport 
des  billots,  depuis  la  forêt  au  moulin,  et  comme  les  mou- 
lins à  scie  sont  en  grande  partie  situés  près  du  littoral,  les 
plus  grands  vaisseaux  peuvent  effectuer  leurs  charge- 
ments, à  quelques  verges  de  distance,  ce  qui  diminue 
grandement  le  coût  par  1,000  du  transbordement  du 
Sapin  Douglas  et  autres  bois  de  cetce  région. 

Le  Sapin  Douglas  rapporte  en  moyenne,  dans  la 
Colombie  Anglaise  50,000  pds  par  acre,  bien  que  la  coupe 
de  bois,  sur  un  seul  acre,  se  soit  pai  ois  élevée  jusqu'à 
500,000  pieds  ;  l'on  se  contente  d'abattre  des  arbres  de 
pas  moins  de  deux  pieds  et  pas  plus  de  cinq  pieds  de 
diamètre.    Le  Sapin  Douglas  est  surtout  précieux  pour 
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les  grandes  constructions,  il  rentre  largement  dans  la 
cbariiente  des  navires,  des  ponts  en  bois,  et  la  construc- 
tion des  quais. 

Son  exportation  consiste  en  lx)iG  de  dimension,  bois 
do  construction,  espars,  miUs  et  pilotis. 

On  s'en  sort  pour  les  besoins  locaux  de  toutes  sortes, 
tels  que  :  clôtures,  traverses  do  chemin  de  fer  et  meubles 
de  ménage.  C'est  un  bois  (lui  ne  se  détériore  pas  de 
longtemps,  s'il  n'est  pas  exposé  au  contact  de  l'air,  ce 
ipii  le  rend  admirablement  propre,  pour  jnlotis,  construc- 
tion des  ponts  et  des  quais.  Son  écorce  est  grandement 
en  usage  dans  les  tanneries. 

KXIIIBITS:— Parties  de  billots,  bois  carré,  dor- 
mants, madriers,  planches,  l)oîtes  non  montées  et  matériel 
dégrossi  et  poli,  pour  le  tini  de  l'intérieur. 

Le  Balasimier—AJnc ft  Babamea ,  Miller. 

Le  Balsamier  est  assez  commun  dans  les  provinces 
de  l'Kst,  Ontario  et  Québec,  ainsi  que  dans  les  forêts 
sous-artic  au  nord-ouest  de  la  rivière  Athabaska,  Le  bois 
est  très  léger  et  tendre,  et  il  se  détériore  facilement  au 
contact  du  sol.  On  s'en  sert  quelque  peu  comme  bois  de 
construction  de  qualité  inférieure,  vu  son  extrême 
légèreté. 

Ce  n'est  i)as  un  des  meilleurs  bois  pour  la  pulpe, 
cependant  il  sert  comme  tout  autre  îl  cette  lui. 

EXHIBITS  :— Parties  d'arbre,  madriers  et  bois  de 
pulpe. 

Le  Sapin  Blanc  de  l'Ouest— .l/Wt's  grandh. 

L'arbre  ne  croit  que  dans  le  voisinage  des  Côtes  du 
Pacifique,  et  a  une  grande  hauteur,  mais  c'est  un  bois  si 
tendre  qu'on  ne  peut  pas  l'employer  à  des  travaux  qui 
demandent  un  bois  résistible.  Jusqu'à  présent  on  s'est 
contenté  d'en  faire  des  boîtes  et  des  barils,  mais  on  va 
le  convertir  bientôt  en  bois  de  pulpe. 

EXPIIBIT  :— Partie  d'arbre. 
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Epinette  Rouge— Mélège  "Noir—Larix  Americana, 

Michx. 

1.0  M(''lt'/e  a  ponrlimiti'H  la  Nouvello  Kcoase,  dans  la 
direction  (lu  Xord-OucHt,  juhciu'jI  lu  rivièn'  de  la  l'aix. 
C'est  un  bois  dur,  lourd  et  très  fort.  On  l'eniploi  rare- 
ment, comme  IjoIh  de  conHtruction,  mais  beaucou})  jjour 
les  traverses  de  chemin  de  fer,  piciuets  de  clôtures,  po- 
teaux de  tél(''grai)lie,  courbes  pour  les  iiaviren,  et  g«'néra- 
lement  dans  tout  ce  qui  a  rapporta  la  conetruction  des 
vaisHeiHix.  On  en  tire  bon  iirofit,  ])our  Ich  solivaux, 
pijutres  d'échafaudage  et  chevrons,  vu  que  le  memi  bois 
de  charpente  est  peu  susceptible  de  supporter  un  poids 
comparativement  lourd. 

Le  Mélèze  de  l'ouest,  Larix  occidentalis,  et  le  jNFélèze 
de  montagne,  Larix  Lyallii,  remplacent  le  L.  Americana, 
dans  les  Montagnes  Kocheuses  et  la  Colombie  Anglaise, 
oit  on  l'utilise  comme  bois  de  construction,  traverses  de 
chemin  de  fer  et  étanç,'ons  dans  les  mines. 

EXHIBITS  :— Parties  d'arbres  et  madriers. 
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LISTIO  DKS  AUnUES  DKS  FOllftTS  CANADIENNES, 

KTLKS  NOMS  DES  DIFF f'.HENTKS  PROVINCES 

ET  DISTRICTS,  D'OÙ  CES  ARBRES 

PROVIENNENT. 

IVu  (le  DîvvH  produisent  une  auBfii   grande  variété 

,l'..rbn"^  (,ue  le'Canada.     Sur  ce  nombre,  on  en  compte 

œi^tvin'j^t-èt-nn  d'espèces  différentes   au   pomt  cle.  v"e 

S  m.    iï>HN  d'antres  sont  en  si  petite  quantité  «p.' il, est 

nûuie  .l'en  U'uir  compte,  au  point  de  vue  commercial 

Nous  avons  donné  ailleurs,  dans  ce  j.an|pl.let,   es  noms 

dès  pr  ncipaux  arbres,  leur  utilité,  et  le  lieu  de  leur  pro- 

veniice.     (Vpendant,    nous    avons    cru    utile,    çomn  e 

]^ye^\\i^    référence,   de  donner  plus   bas    a  li^te  de 

c    ou  nt^e  des  arbres  les  plus  précieux,  et  le  heu  de  leur 

P-enance.     Nous   indi.pWons  par  une  .asten.jue,   les 

provinces  ou  districts  d'où  ces  arbres  ])roviennent. 


ITilia  Aiia-ricaim,  L.    (Bois  Blanc) 

2  Aci-TinacropliyUiiin,  l'ursh.  (l'IauK 

1        bâtarde) ,;■  vr; 

3  Acersaci-hariuuin,  Waii^'.     (KrabU") 
4' Acer  (lasycarpum,    Klirh.     (riaiiK 

I       blanciie; 

6  Acer  riibrutn,  L.     (Plau'.e). ........ . 

(i'.N'e^,'mi(loaccroi(U'S,  M(encli,   (L  hra- 

I        bk'  (le  Manitoba) •.  •  ■ 

7  l'runusserotina  Khrb,  (Cerisier noir) 


8jFraxnius 


<) 


1(1 
11 

12 

li 

14 

là 

16 

1 

18 

19 


23 

21 
2) 


Auicrieanii,    L.       (Franc 

Frêne). 

"         j)ubesi'ens,    Lam.      (Frem 

roufïi')   

"        viridis,  Mx.  (Frônevert) 
"        sanibncifolia,  Lam.  (Frêm 

n(!ir) 

Ulmus  fulva,  Mx.    (Orme  roiijre) .... 

"      Ameri.ana,  L.    (Orme  banc) 

"      racemnsa. Thomas,    ('.  rniL').. 

Platanus  oceidentalis,  L.    (Piaiane) 

("arvaalba,  Nutt.    (Noyer  dur). .... . 

Hetiila  lenta,  L.     (  Merisier  ronge) . 
Betulalutea,  Mx.  f.  (Merisier blanc) 
"       i.apyrifeVa,     Marsh.        (Bou- 
leau)   •••.•■•,••■• 

'>0  Ostrya  Virgiuica,  Willd.  (Bois  dur) 

21  Quercus  alba,  L.    (Chêne  blanc) . . . . 

>2        "       Garrvana,    Dougl.     ((  hem 

blanc  de  l'ouest) 

Quercus  macrocarpa,  Mx.     (Cliêiu 

noir) ■•  •. ;  ■  ■ 

Quercus  rubra,  L.     (Cliene  ronge) 
lalustris,  Du  Koi.      (Chêne 
gris) 


*  j   iK 

*  1   -f 


* 

* 
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Les  Forêts  du  Canada. 


NOM  DES  ARBRES. 


Castanea  dentata,  Marsh.    (Châtai 

pnier) 

27  Fagus  ferruginea,  Ait.  (Le  Hêtre) 
2^  Fopulus  tremuloides,  Mx.  (Tremble) 
2y  Fopulus  balsamifera,  L.  (Peuplier 
baumier) 

30  Populus    monilifera,   Ait.     (Coton- 
iiipr)  

31  Tuglans  cinèrea,  L.    (Noyer  tendre) 

82        "      niçra,  L.     (Noyer  noir) 

88  Thuya  occidentalis,   L.      (Le  Cèdre 

blanc) 

31       "      glgantea,    Nutt.     (Le   Cèdre 

Géant)  

3r)jTbuya  excelsa,   Bong.     (Le  Cyprès 

I  Jaune)  

3f)  Pinus  strobus,  L.     (Le  Pin  blanc) . 
37j    "      monticola,    Dougl.      (Le   Pin 

I  blanc  de  l'ouest) 

3S;Pinusresinosa,  Ait.  (Le  Pin  rouge) 
39i  "  Banksiana,  Lam.  (Le  Pin  gris) 
40     "      Murrayana,  Bal  four.     (Le  Pin 

I  noir) 

41iPicea  nigra,  Link.  (Epinette  noire) 
4j  '•  al ba,  Link  (Epinette  blanche) 
4;)i    "      Engelmanni,   Engelm.      (Epi- 

j  nette  Engelman) 

44Ticea   Sitchensis    Carr.     (Epinette 

I  Sitka) 

4rv  rsuga  Canadensis,  Carr.  (Pruche). 
4(;i      "     Mertensiana,    Carr.    (l'ruche 

j  de  l'ouest)  

4"|Pseudotsuga  Douglasii,  Carr.  (Sapin 

!  Douglas)  

48'Abies  balsamea,  Miller.  (Sapin  bau- 
mier)   

49      "     grandis,  Lindl.      (Sapin  bau- 
mier de  l'ouest) 

5C  Larix   Americana,    Mx.     (Epinette 
rouge) 
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I.  p.  E,— Ile  duPrînce  Edouard. 

N.  PI — Nouvelle  Ecosse. 

N.  B. — Nouveau-Brunswick. 

Que.— Québec. 

Ont.— Ontario. 

Man. — Manitoba. 

T.  N.  O. — Territ^res  du  Nord-Ouest. 

M.  R.— Montagnis  Rocheuses. 

C.  B.— Colombie  Britannique. 
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